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A QUEL AGE FAUT-1 
ISSU DE MAI 68, EN RÉACTION 

contre tous les dogmatismes, toutes les visées 
léninistes sur la prise du pouvoir central, l'écolo­ 
gisme est la seule force de contestation radicale 
aujourd'hui dans les pays développés. Les divers 
gauchismes s'asphyxient dans les poubelles de 
l'histoire, le communisme traditionnel n'est plus 
qu'un poujadisme ouvrier rosâtre et le socialisme 
est une affaire de notables et de technocrates en 
manque de pouvoir. La jeunesse le sait bien, qui 
voit dans l'écologie et le féminisme la seule 
alternative à la politique politicienne, aussi bien en 
France (mouvement anti-nucléaire), qu'en Italie 
(Partito Radicale) ou en Allemagne; 
Mais, mais... - · · 
Décentralisé, respectueux des ethnies politiques, 

des mouvements sociaux, des différences culturel­ 
les, le mouve ment s'est toujours heurté à la 
difficulté de sa représentation politique «specta­ 
culaire». Ce furent les diverses campagnes électo­ 
rales où seule une partie de la «nébuleuse verte» fut 

représentée dans les isoloirs, jusqu'aux tentatives 
modernes de récupération qui viennent, tous 
azimuts, aussi bien dès radicaux de gauche que 
des giscardiens. 

l 

Alors ? Un «parti vert'», oui ou non ? Et 
d'abord faut-il l'appeler «parti» ? 
Récemment dans Le Monde, Philippe Lebreton, 

animateur de ce qui fut Ecologie 78, affirmait que 
l'on ne pourrait pas fuir éternellement le débat. Le 
congrès du Réseau des Amis de la Terre (voir en 
pages intérieures) s'est posé lui aussi la question du 
candidat aux Présidentielles. 

Première (en date) des publications écologiques, 
la Gueule Ouverte qui n'appartient qu'à ses 
lecteurs et n'a aucune position de principe arrêtée 
sur le sujet, ouvre aujourd'hui ce dossier. C'est 
toujours la vieille question centrale de l'équilibre 
vital entre la spontanéité et l'organisation :. à quel 
moment la structure bouffe-t-elle la vie ? A quel 
âge faut-il «tuer» Lénine ? A. 
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l!ANTAGONISME RADICAL 
Interview de G. Rippa, Secrétaire Général du Partite Radicale 

RÉUNIS EN CONGRÈS A GÈNES DU 31 OCTOBRE AU 
4 novembre, les radicaux i.aliens on; pour.une fois failli à 
la radl.ion qui les a rendu si populaires sur la scène 
poli.ique al.erna.ive européenne. En décidanî dene pas se 

ransférer en France pour pro.es.er con.re l'Incarcèration de leur 
secré aire général (insoumis français de son é.a.), ils on: sans doute 
ra ~ne occasion de se faire remarquer par une presse e: une classe 
pnli.ique malades de leurs scandales e: de me.ire en avant, par des 
mê hodes qui leur res.en. propres, les objec.ifs de l'antlmilitarisme 
europèen. Ce n'e.<,. d'ailleurs pas de gaJ:é de cœur qu'ils ont renoncé 
à cc pr oje : leurs problèmes In.ernes ê.alen: vislblêmenr trop. 
pressa» ·" pour que les solu.ions à leur appor.er solen: remises à plus 
ard. 

C'cs dans un ctima. d'au.an-. plus échauffé que le groupe 
parlemen .aire, Marco Pannella en .ê.e, concluai:' ce premier épisode 
en ~""''..nçan de manière bien peu diploma.ique soi;i dêpar: P•~ur 
Pans atm de .en.er de rencon.rer Jean Fabre que se 'son: engagees 
des discussions difficiles sur I'u.ilisa.Iun du flnancemen: public. Le 
risque que représen.e une u.ilisa.ion .rop conven.ionnelle de celui-ci 
(p our les in ervenIons légales, au premier :i,re desquelles les 
campagnes élec orales) es. en effe. énorme. Il s'agi: ni plus ni moins 
que de la per ·e de I'Iden.i.è que le Partito Radicale a su conserver 
jusqu'à présen e qui cons.Lue son uriglnali.è : ê.re animé au plus 
pr .. fond de ses engagemeu.s par un espri: de lu..e con.re rou: ce qui, 
dans ce monde, es. injus.ice. Un .el glissemen. vers une finalisaîion 
plus classique des s.ruc.ures du Par.i.o n'a ê.ê êvi.è que de [ussesse, 
par un vn e d'une in.ensi.è affec;ive que je n'avais jamais ressen.i à 
un el pdn dans une quelconque réunion poli.ique. Mais il es: vrai 
t1u'il s'a~i là d'un enjeu don. nous ne pouvons pas, en France, ê.re 
pleiuemcn cuuscien.s, incapables que nous avons é.é d'émerger dans 
le champ ins.i.u.ionnel e. dune d'en aff'rnrr.er les pièges. La 
pi:ssihili é de pl)IIU.Î1ll\ du Par.i.o par le financemen: public es: le 
revers d'une. médai\\e que. nous n'avons pas encore gagnée. 

Giuseppe Rippa, nouveau secré.aire général, es; beaucoup· plus 
·f> imis e sur les résul.a.s de ce congrès. fi s'en explique longuemen: 
dans l'en revue que nous publions ici. li nous brosse aussi un .ableau 
dl' la gauche i alienne qui a valeur d'analyse pour la gauche 
eur..pèeune 11u e en .ière. E. si celle-ci peu; sembler ressor.ir du 
«déjà-di )> pour cer ains de nos poli. ologues les plus persêvêranis, il 
ne Iau pas oublier que pour les radicaux i.aliens les mo:s e1 l'analyse 
m• vienneu jamais qu'après une in.erven.ion concrè.e pour en saisir 
la si~nifka hm poli.ique; Une démarche qu'il faudra bien un jour 
faire n!J re si 1111us ne voulons pas ê.re .seulemen; les .émoins de 
l'agL11ie d'u11 monde que nous aurons déser.é , L'an:agonisme 
radical ne peu se nourrir que de l'i1i.erven.i1>n sociale. 

Marc Thivolle- 

Quel a été le moment le plus important de 
ce 22° Congrès du Partito Radicale? 

Le fait essentiel que nous pouvons consta­ 
ter à l'issue de ce congrès est la profonde 
unité politique des radicaux italiens qui s'est 
1 raduite par le vote (à la quasi-unanimité) de 
ta partie de la motion finale concernant 
l'action référendaire qui doit être menée 
l'année prochaine. Cet axe devra être le 
projet de toutes les forces de \'opposition 
politique et sociale qui doivent combattre 
pied à pied la volonté de restauration 
institutionnelle et économique qui s'impose 
de plus en plus en Italie avec la complicité de 
la «gauche historique», Les victoires que le 
Pàrtito Radicale et le mouvement pour les 
droits civils ont obtenues au cours de ces 
dernières années, l'existence même ·d'un 
groupe de parlementaires renforcé au sein 
des institutions italiennes et européennes 
risquent d'être vouées à l'oubli et à l'innef­ 
ficacité si une mobilisation extraordinaire ne 
se constitue pas autour du projet 'référendai­ 
re. Celui-ci doit devenir le terrain de 
confrontation de luttes autour de thèmes 

bien précis (nucléaire, ordre public, milieu 
naturel, démilitarisation de la police, délits 

.d'opinion): Seule cette confrontation pour­ 
ra déterminer une plate-forme politique 
alternative qui puisse permettre un réel 
changement. 

Quel rôle jouent les anti-militaristes dans 
ce processus de définition d'une politique 
alternative ? 

La désobéissance civile, la contestation 
non-violente, l'insoumission peuvent deve­ 
nir, grâce à l'action militante de Jean Fabre, 
des axes fondamentaux pour l'unification 
de tous ceux qui, en Europe, défendent les 
droits de liberté et de conscience. C'est ce 
qu'affirme la mot ion finale, approuvée par 

. une majorité de trois-quarts. Pour relancer 
la lutte anti-militariste (en profitant du 
procès de Jean Fabre qui doit se dérouler à 
Paris le 21 novembre), le congrès du Partite 
Radicale a décidé d'un mois de mobilisation 
qui prévoit notamment en Italie des mani­ 
festations contre le projet d'installation de· 
missiles «Pershing» par l'OTAN. Nous 

La crise que traverse la gauche n'est pas 
seulement conjoncturelle, économique et 
politique. C'est toute l'architecture tradi­ 
tionnelle de la pensée et de l'action de 
gauche qui est en train de s'écrouler. Un 

N · 1· la défense des exemple, un seul : la conception du parti otre interven wn pour d · · 1· · d · · 
d · · ·1 tirue pas un projet qui· ans sa visron centra isatnce et ormnatnce, rorts civi s ne cons iru C · · d l' · · é d 

-1 11 · 1 · action dans le champ ette vrsion e o:ga~1s.at1on est entr e ans soi para e e a ui:i~ une phase de décrépitude sans retour 
. é~onomique, ~ais repré~e~t~ ~ne, des conii- possible car elle n'est ptu's capable de 
,t1on~ de bas~,a la po~sibihte d .u~e audre soutenir une hypothèse réelle de gouverne­ 
ges~10n_d.e I econorme , ~a politique es ment à la hauteur des rapports de produc­ 
droits c1v!ls est_ la conquetei et s1:1rtout, 1~ tion actuels. La complexité des organisa­ 
reco~quet,e active, des droi_ts qui ~~'tE~~~ tions sociales exige l'articulation et la 
enle~es à I ensemble des Italiens pa . . diffusion des processus de contrôle et de 
<~social» et le go_uvenement,d~ 1.a.«sociahsa/""gestion êomme condition même de l'effica­ 
non». Les. travailleurs ne bénéficient pas.du cité du f~.J!Ctionnement du système socio- 
statut de citoyen. . . ~/ politique. II est-don.c..nécessaire que Ia c., 
De plus, cette revendication J!.OUr les gauche fasse sienne les valeurs de change- 

droits civils se heurte de front.au projet de ment social pour faire fasse au projet, 
restauration institutionnelle et économique constamment proposé, de la simplification 
dont-je-parlais-tout à1'heure. Ce n'est pas autoritaire. La gauche doit apprendre à 
un hasard si notre action est considérée vivre en dehors de ce qui a été et reste 
comrrïêdangereuse pour les tenants d'une l'espace commun au léninisme et à la 
vision du monde qui ne peut être «harrno- social-démocratie : l'appel à l'Etat protec­ 
nieuse» que par l'usage de la force. Populis- teur. Elle doit redonner la priorité à l'action 
me catholique, marxisme orthodoxe ou des forces 'sociales., qu'il s'agisse de revendi­ 
critique, fascisme préconisé par Bottai cations ponctuelles ou· de batailles plus 
(ministre de Mussolini) : ces idéologies ont . générales. Elle ne doit plus subordonner 
toutes une même matrice culturelle et toutes ces actions à une pensée qui considère 
psychologique, à savoir le dépassement du l'Etat comme bienfaiteur et tout puissant. 
libéralisme bourgeois au nom de la supré­ 
matie du «politique» qui produit en son 
sein ( et par des médiations. dont elle est seule 
garante) ses propres réglementations, corn­ 
portements et normes (ces dernières ne 
pouvant être qu'absolues). 

avons également décidé l'organisation, Ies 
24 et 25 novembre à Paris (dans la salle 
Médicis du Sénat grâce à l'intervention du 
MRG) d'un colloque politique et juridique 
contre les tribunaux militaires. 

L'action politique des radicaux italiens,Ja 
lutte pour les droits civils est-elle suffisante 
quand l'on considère l'ampleur de la crise 
économique et politique italienne ? 

La prob\èmatique radicale est différente 
des ces formes d'interventions politiques et 
de planification du futur. Elle est constituée 
en premier lieu par des «contenus» plutôt 
que par formules, «contenus» que l'on peut 
résumer en une élaboration de l'alternative 
souhaitée aux aspects négatifs de la vie 
sociale, mais aussi à une façon de «faire» de 
la politique, d'envisager les rapports politi­ 
que-société. 

Vous prétendez faire partie de la gauche. 
Vous êtes pourtant les critiques les plus 
sévères des positions et des stratégies de celle 
que vous définissez comme la «gauche 
historique». N'y a-t-il pas là une contradic­ 
tion? 

La crise de la gauche vit aujourd'hui l'un 
de ses moments les plus intenses.En étant 
complice d'une politique qui a contribué à 
l'implantation d'un régime qui reste un 
mélange dé répression et d'arbitraire," elle 
porte la responsabilité de l'impossibilité de 
constituer la stratégie de défense des libertés 
en véritable politique de rénovation sociale. 
Les stratégies, vieilles de trente ans, des. 
partis socialistes et communistes italiens 
visant au rapprochement avec la Démocratie 

Chrétienne se sont révélées perdantes et ont 
contribué à la 'désagréggticn de l~ gauche, 
au refus de l'espoir populaire et à l'éloigne­ 
ment des intellectuels d'une politique deve­ 
nue le cimetière des formules creuses. 

l 

Quelssont, selon toi, les problèmes cru­ 
ciaux sur lesquels une confrontation fructu­ 
euse est possible et qui peùvent contnùncire 
la «gauche historique» à trouver une issue à 
l'impasse dans laquelle elle se trouve au­ 
jourd'hui? 

J 
,. . 1 . '. e n msisterai que sur trois ponts : 

l'internationalisme, la militarisation de la 
société, les problèmes énergétiques. 

Avec sa grève de la faim contre l'extermi­ 
nation par la famine de millions de person­ 
nes, Marco Pannella nous montre le vérita­ 
ble terrain sur lequel il faut se confro-iter : ' 
celui de l'unité substantielle du monde 
contemporain, de l'interdépendance étroite 
entre toutes ses parties, de la responsabilité 
planétaire que nous devons assumer, de 
l'erreur de ceux qui croient encore que l'on 
peut encore se renfermer à l'intérieur de 
frontières qui se révèlent inaptes à affronter· 
en termes 'réels les vrais problèmes qui se 
posent à nous. Lejpremier de ceux-ci __ est la 
possibilité d'un dialogue Nord-Sud qu'une 
gauche, plus soucieuse d'analyses brillantes· 
que d'actions, n'a guère contribué à créer 
Jusqu'à maintenant. C'est sur ce terrain que 
se joueront, dans un avenir proche, les 
confrontations qui détermineront un monde 
de paix ou un monde de guerre. Notre 
perspective internationaliste est donc con­ 
crète et non sentimentale .. 

Deuxième problème d'importance : celui 
des équilibres politico-militaires internatio­ 
naux et des effets sur notre lutte qu'impli­ 
que tel ou tel choix de politique militaire. La 
réponse que la gauche apportera à ce. défi 
indiquera de façon décisive si celle-ci peut 
renouer avec les idéaux d'internationalisme 
et de paix qui étaient les siens au début de ce 
siècle. 

Troisième défi : la politique énergétique. 
C'est seulement à l'intérieur d'un projet 
visant à établir une autre qualité de la vie 
que des réponses adéquates pourront être 
apportées à cette question. Il est impensable 
que les plaidoirie centralisatrices et 'autori­ 
taires puissent répondre positivement aux 
graves échéances qui se présentent devant 
nous. 

Propos recueillis par Marc Thlvolle· 
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ELEPHANTS ROSES 
1 - . 

AU TRIBUNAL 
' 

MILITAIRE 
«GERMAINE ! CE FOUTU CAFÉ EST 

brûlant. Faites attention bon Dieu, vous 
savez parfaitement que je ne supporte pas le 
café trop chaud.» 

Depuis qu'il s'était levé, Monsieur le 
Président Dutrac était de mauvais poil. li 
avait la désagréable sensation que le Parquet 
lui avait glissé une· peau de banane sous ses 
bottines (toujours impécablement cirées) et 
que chacun attendait le moment où il 
s'étalerait pour se réjouir du spectacle. Hier 
après midi, alors qu'il sortait du Palais de 
Justice, il avait d'ailleurs constaté que 
certains avocats souriaient sur son passage. 
Mauvais signe. Pourtant, et sa carrière était 
là toute entière pour en témoigner, Mon­ 
sieur le Président Dutrac n'avait rien à se 
reprocher. Commandeur de la Légion 
d'Honneur, Croix de guerre, décoré du 
Mérite Agricole pour les intéressantes re­ 
cherches qu'il avait menées sur les topi­ 
nambours durant la guerre, bon père, bon 
mari, catholique fervent, il avait toujours 
été de ces magistrats disciplinés qui ne 
prennent aucun de ces risques inutiles qui 
font capoter les carrières. Il s'était, de plus, 
soigneusement tenu à l'écart des têtes 
brûlées du Syndicat de la Magistrature. 

Condamnant toujours («par principe») 
au maximum de la peine, le Président 

Dutrac avait ouvertement approuvé l'extra­ 
dition de Maitre Croissant, cet avocat 
terroriste, et cela lui avait valu un coup de fil 
chaleureux du Ministre de la Justice. Quel­ 
ques mois plus tard, il était nommé Prési­ 
dent du Tribunal Permanent des Forces 
Armées de Paris. C'était pour lui un pas 
important mais logique dans une carrière 
exemplaire, riche de l'absence du moindre 
évènement marquant. 

Au début, tout alla bien. Vêtu de sa robe 
rouge sang (comme les magistrats siègeant 
en cours d'Assises), le Président Dutrac 
avait. fière allure au milieu des juges 
militaires aux gants blancs immaculés. 
L'absence de défenseurs teigneux (les avo­ 
cats étaient le plus souvent des petits jeunes 
désignés d'office dont le seul système de 
défense consistait à faire passer leurs clients 
pour dérangés) lui donnait le temps de 
goûter avec délice les menues joies que· 
procure le folklore délicatement désuet qui 
entoure tout ce qui touche de près ou de loin 
à la Justice Militaire. 
Qui pourrait rester insensible, songeait-il 
souvent, au spectacle de cette garde d'hon­ 
neur présentant les armes à chaque reprise 
d'audience ? Quel magistrat honnête avec 

1 
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commission juridictionnelle de leur accorder 
le statut d'objecteur de conscience. Motif : 
le caractère stéréotypé de leur lettre établit 
sur un modèle qui depuis 1971 a·permis à de 
nombreux français d'obtenir un statut refu­ 
sé à d'autres. C'est pour dénoncer le 
caractère arbitraire d'une telle mesure 
qu'une telle démarche avait été prograrn­ 
m~e. Après quelques petites réunions et 
!Jœ~oup de coups de téléphone, le gouver­ 

n t belge si ifie son refus et fait .ix, C fr l'ambaœ par les flics français en 
~t!\ P.?~~ant ufVJ/1 de leur non arrestation 
1mirleite. 

r - 1\ . 1'0 esse tenue puisque nous retrouvons 1~ les m~es, plus qu<i~,sonnaJit<s du 

DURANT QUATRE JOURS, L'AM­ 
bassade de Belgique à Paris a été le théâtre 
d'une animation quelque peu particulière. 
Quelques dizaines d'insoumis de la coordi­ 
nation OP20 occupaient en effet les locaux 
pour obtenir du gouvernement belge le droit 
d'asile pour motifs politiques.,. Tous se sont 
retrouvés insoumis après le refus de la 

monde artistique chez Yves Boisset pour une. 
opération publique «transgression 128» 
(l'article L128 du Code de Service Mili­ 
taire punit d'une peine de prison de 1 à 3 ans 
et d'une amende pouvant aller jusqu'à· 
100 OOOF toute personne hébergeant ou 
employant un insoumis recherché par la 
gendarmerie). 

Une manière comme une autre de se 
solidariser concrètement, et jusque dans les 
risques encourus, pour des insoumis que 
seul l'arbitraire d'une loi qui n'est plus 

. appliquée institue comme tels. 

Interventions ponctuelles, celles-ci Ont le 
mérite (outre un caractère spectaculaire seul 
capable d'éveiller l'attention des médias) de 
se focaliser sur un point très précis du 
fonctionnement de l'institution militaire et 
de permettre la mobilisation de couches plus 
larges que celles que touche l'anti-rnilita­ 
risme traditionnel. Un combat particulier 
vieux déjà de huit ans qui ne peut qu'aboutir 
un jour. 

Marc Thivolle' 

1 
1 

A Mon,slcur le Président de lu République 
A Monsieur le Ministre de la Défense 
A messieurs les membres de la Commission 
Juridictionnelle. 

Ela ni profondément attaché aux droits de 
l'Homme, 
Constatant que le droit à l'objection de 

conscience est actuellement remis en cause 
par le refus systématique cl injuste de Ioules 
les demandes de statut formulées en lcrmcs 
identiques onl déjà élé acceptées, 

Ne pouvunl tolérer que les objecteurs 
refusés risquent une peine de deux ans de 
pr,ison sanctionnant un délit d'opinion 
Je m'engage a apporter mon soutien 

effectif aux objecteurs actuellement refusés 
nrbitrairëment tant que le statut d'objecteur 

, de conscience ne leur aura pas été accordé. 
Je pre,nds la décision de lrnnsgresser 

l'article Il 128 du Code du Service National 
en hébergeant, si besoin en ètait , un 
objecteur refusé, cl insoumis de Iait, cl en le 
"faisant savoir ù l'opinion publique. 

Nom Prénom: 
Profession : 
Adresse: 
n• tél: 
Signature: 

i\ renvoyer à Of20 Clos Idéal BI D 1 



lui même oserait se plaindre de l'absence 
d'une procédure d'appel qui vous met 
toujours à la merci d'un désaveu ? Qui ne se 
réjouirait intérieurement de n'avoir pas à 
motiver ses jugements ? Ah, ça oui, décidé­ 
ment la Justice Militaire offrait bien des 
avantages ! 

Certes il arrivait parfois -que l'un-de ces 
jeunes officiers zèlés qui prennent trop les 
choses à cœur, se mette à avoir des «états 
d'âme>> intempestifs. Le Président 
savait alors.en homme qui connaît son· 
monde, trouver la phrase qui vous astique 
une mauvaise conscience et lui donne 
l'absolution. S'adressant à un lieutenant 
trop scrupuleux qui lui faisait part de ses 
hésitations, le Président Dutrac (après un 
rappel sur la discipline qui est la force 
principale des Armées), avait eu cette phrase 
sublime : «L'intime conviction, mon lieute­ 
nant, on ne vous demande que votre intime 
conviction. Ayez l'intime conviction que 
ceux que vous jugez vous prennent pour un 
imbécile. Vous verrez ça aide.» 

• 
Ce qu'appréciait finalement le plus le 

Président Dutrac depuis qu'il siègeait au 
TPFA, c'était l'absence de risques. Avec les 1 

militaires, rien n'était laissé au hasard d'un 
jugement malheureux et le Ministère des' 
Armées avait été jusqu'à prendre la précau­ 
tion, dans une circulaire officielle, de: 
«suggérer» les peines à infliger aux insou­ 
mis : deux ans de prison ferme. «Si on ne 
leur colle pas le double de la durée du 
service, bea.ucoup de jeunes préfèreront 
passer une année derrière les barreaux plutôt. 
que de porter l'uniforme» avait expliqué au 
président Dutrac le Général Commandant la 
Première Région Militaire. 

Cette prise de pouvoir évidente de l'éxécu­ 
tif sur le judiciaire, cette atteinte au principe 
démocratique fondamental de la séparation 
des pouvoirs n'avait pas choqué outre 
mesure le magistrat. Elle l'avait même 
plutôt rassuré. Désormais, si l'occasion de 
juger un insoumis lui était offerte, il saurait 
le tarif qu'on lui demandait d'appliquer. 

• • • 
Le malheur avait hélas voulu qu'un grain 

de sable de taille se glisse dans ces engre­ 
nages parfaitement huilés. Le Corn-· 
missaire du Gouver_nement l'en avait averti 
deux semaines plus tôt : «Vous allez avoir 
une affaire difficile, très difficile. Il s'agit 
d'un certain Jean Fabre dont on fait grand 
cas ces jours ci, et que vous serez appelé à 
juger le 27 novembre. Habituellement les 
pacifistes bêlants dans son genre ne posent 
pas de problème majeur. Sitôt arrêtés, les 
gendarmes leur font faire, à notre demande, 
un petit détour par la caserne. Là ces 
imbéciles refusent bien entendu de porter· 
l'uniforme ce qui nous permet de leur coller 
une double inculpation : insoumission et 
refus d'obéissan.ce. Douze mois pour le 
premier motif, c'est le maximum prévu, 
douze autres mois pour le second et nous en 
arrivons aux deux années réclamées par le 
Ministère des Armées. 

Le problème avec ce Fabre, c'est qu'il esf 
soutenu par je ne sais plus quel parti italien 

·extrêmiste dont on m'a laissé entendre en 
haut lieu qu'il a l'oreille des médias. Il nous 
va donc falloir être prudents et montrer 
notre justice sous un jour qui ne lui est peut­ 
être pas habituel. Fabre n'a .d'ailleurs pas 
été mis en situation de devoir refuser l'uni­ 
forme. Il n'est poursuivi que pour insou­ 
mission.» 

Le Président Dutrac avait été étonné par 
ces propos inhabituels, mais il s'était dit 
qu'après tout ces ~essieurs savaient mieux 
que lui ce qu'ils avaient à faire. 

• 
Cette conviction s'était quelque peu 

émoussée à la suite d'une conversation avec 
. l'un des juges d'instruction militaires du 
TPFA. Ce dernier lui avait en effet laissé 
entendre que l'affaire Fabre était à l'origine 
d'un conflit entre le Ministère de la Justice 
et celui des Armées. Pour le premier, cette 
,histoire risquait à nouveau de secouer le 
monde politique traumatisé par de récents 
scandales et le Garde des Sceaux ne tenait 
absolument pas à monter une nouvelle fois 
en première ligne pour défendre la cause 
douteuse des juridictions d'exception. Après 
tout le Président de la République ne lui. 
avait-il pas dit en privé : «Peyrefitte, faites 
vous oublier quelques temps» ? 
A l'inverse, l'Etat Major insistait pour 

que \'on fasse un exemple. «La justice 
.milttalre française n'a pas à se plier aux 
diktats de l'étranger» déclarait-on rue Saint 
Dominique. «Fabre se fout de nous depuis 
des années, c'est un dangereux agitateur 

. international qu'il faut mettre à l'ombre. 
Qu'on lui colle ses deux ans comme aux 
autres et qu'on en parle plus». 

Coincé entre deux positions radicalement: 
contradictoires, Monsieur le Président Du­ 
trac ne savait à quels saints se vouer. 
Fallait-il satisfaire les militaires au risque de 
déclancher une campagne de protestation 
que ne manquerait pas de lui reprocher lé 
Garde des Sceaux ? Fallait-il au contraire se 
montrer indulgent mais-se mettre inévita­ 
blement à dos certains officiers supérieurs ? 
Dans le premier cas, sa carrière risquait de 
marquer le pas; dans le second, il pouvait 
tirer une croix sur la cravate de Grand· 
Officier de la Légion d'Honneur à laquelle 
il aspirait depuis déjà plusieurs années . 

• 
Après avoir étudié le dossier de près, 
Monsieur le Président en était finalement 
arrivé à la conclusion que l'origine de ses 
malheurs résidait dans le fait que Fabre était 
soutenu par le Parti Radical Italien. li fallait 
donc voir ces gens là et leur faire 
comprendre à demi mots qu'ils devaient 
mettre un peu d'eau dans leur vin. Ce petit 
parti ayant des députés au Parlement 
Européen, il décida donc de rencontrer l'un 
d'entre eux et rendez-vous fut pris pour la 
veille du procès. 

Hélas cette entrevue dont il attendait 
beaucoup n'avait pas du tout tourné comme 
il l'aurait souhaité. Certes le député qu'il 
avait rencontré était un homme des plus 
courtois, d'une grande culture et d'une 
finesse d'esprit remarquable. Mais H s'était 
montré d'une intransigeance absolue. 
«Monsieur le Président, une nation qui 
enferme ses meilleurs éléments ne mérite pas 

le qualificatif de démocratie. Il est inadmis­ 
sible que Monsieur Fabre soit incarcéré pour 
un délit d'opinion et nous sommes persua­ 
dés que vous vous rangerez à cet avis au 
moment de rendre votre verdict». Là dessus· 
le député avait pris congé non sans lui 
avoir auparavant offert une magnifique 
boite de cigares. «Je vous les recommande 

. tout particulièrement, avait-il déclaré l'air 
narquois, c'est ce qu'on fait de mieux pour 
résoudre les petits problèmes de conscience 
qui vous empoisonnent l'existance !» 

• 
Cette ironie à peine dissimulée avait eu le· 

don de rendre Monsieur le Président de fort 
méchante humeur et la nuit qu'il venait de 
passer n'avait pas mis fin à cet état de chose. 
Le procès allait débuter dans une heure et il, 
ne 'savait toujours pas quelle était la. 
meilleure attitude à adopter. 

Son caŒ terminé u éprouva le besoin de se 
calmer les nerfs et décida pour cela de se 
rendre au Tribunal à pied. Dehors le froid. 

· vff le sürprifet il glissà.promptemeni ses· 
mains dans les poches de son manteau. Le 
contact de la boite m·~llique lui rappela 
qu'il n'avait pas encore goûté à ces fameux 
cigares que lui avait offert le député italien . 

Il en choisit un, l'alluma et tira deux grosses 
bouffées coup sur coup. li ressentit un légei 
picotement et eut tout à coup la sensatior 
que sa tête devenait plus légère. Jamais 
marcher ne lui avait semblé si facile. Il tenta 
par réflexe, de retrouver cette allure martia­ 
le dont il était: -si-frer , mals ses efforts 
jestèrent vains. · 

Le cigare sur lequel il continuait de tirer à 
grandes et .profondes bouffées avait tout 
juste l'air un peu plus fort qu'un autre, 'un 
peu plus acre. Un cigare cubain sans 
doute. 

Arrivé en· vue du TPFA, le Président' 
Du trac tenta à nouveau de reprendre son air· 
rigide et sérieux, mais cet effort même 

· déclancha en lui une formidable envie de' 
rigoler. 

1 

• 
Quand la Cour fit son entrée devant une 

salle archi comble, le député Marco Romana 
-sut que Jean Fabre allait bénéficier de très 
larges circonstances atténuantes ... 

Jean-Louis Soulié 

(' . . .. . . . """J 
A L'INITIATIVE DES GROUPES PARLEMENTAIRES RADICAUX ITALIENS· 

et français se tiendra, le 25 novembre, dans l'une des salles du Sénat (dans la mesure des 
possibilités) un colloque politique et jurid.ique sur le thème des tribunaus militaires. 
Rassemblant intellectuels et leaders politiques ou syndicaux, celui-ci devrait être 
l'occasion pour ceux qui dans ces deux pays se définissent comme' de gauche de prendre 
pour la première fois officiellement position contre des trfbjmaux que le mur du silence a 

· jusqu'à présent relativement bien protégé des rigueurs de la critique. S'inscrivant dans le 
cadre du procès intenté par l'armée contre Jean Fabre (et qui se déroulera le 27 novembre 
à Paris) cette initiative ne restera que ponctuelle et formelle si nous, individus et groupes · 
qui se définissent coinme militants de l'antimilitarisme libertaire, ne savons pas saisir: 
l'occasion qui nous est ainsi offerte sur un plateau de nous remobiliser sur le terrain· 
contre une justice militaire que nous dénoncons et combattons pour l'instant en ordre: 
dispersé. C'est à dire sans possibilité réelle de gagner. 

Cette occasion est d'autant plus importante à saisir que pour une fois la publicité" 
autour du cas précis de Jean n'est pas à faire, ou n'a pas à être notre propos, et que nos: 
énergies peuvent intégralement s'investir dans une mobilisation qui soit d'emblée phis 
large et plus offensive. ,Il serait grave que notre isolement et nos réticences quan\ aQX 
actions déjà entreprises nous contraignent encore une fois à l'inaction ou à la sél'iede 
petits coups locaux et sans portée décisive. 

Si nous ne redescendons pas dans la rue pour dénoncer le scandale que représente cette 
justice d'exception, si nouS' ne faisons pas preuve de suffisamment d'imagination pour 
"réaliser des actions-spectacle qui sensibilisent, directement ou à travers les médias, 
l'opinion, si nous ne montrons pas, face à l'appareil militaire, notre résolution à en finir 
avec cette institution de l'arbitraire pur, rien ne servira alors de critiquer la «mollesse» 
des initiatives institutionnelles. Car celle-ci ne pourront se radicaliser et avec elles leurs 
auteurs (on doit toujours rêver) que si elles ne constituent que l'un des maillons d'une 
campagne plus vaste dont nous ne voulons pas déléguer notre combat, prenons le 
concrétement en main ! 

Marc Thivolle 

PSI : Une pétition contre les TPFA est en cours d'élaboration. En attendant, pour vous 
rafraichir la mémoire vous pouvez toujours, si vous en avez la possibilité, retourner 
assister à une séance de TPFA. Vous ne pourrez en sortir que plus déterminés. 

PS2 : Mon adresse : M. Thr voile c/° Comité Jean Fabre (ATC), 46 rue de Vaugirard 
75006 Paris. 



6 

···~···························································· ~ . . . ···-· *I .• * .• * • * • 
!!' ~Pl·: * . -~-~-. • * -~. -.,;· 'Il~. 
* . . ~ • 

' "Cor ~ *. . - ~ ..,.. 
]tl i( 

]t a! 
··* • : . 
* i( * i( * . t 
âL'HISTOIRE DE· SUPER PHENIXt * .- \ . . • * . . . • * . ' • 
1: M. AL VILLE 77 : UN MANIFESTANT EST 1~iel» autour desquels s'~rticule l'intégra- groupe pro~o_ieur cherche ~eaucoup plus à t ~ · b . . 11011 de groupes i ndus t riels français au accréditer l'idée que les Rapides pourront et -,.. * . a attu par la pohce. Pour dernier volet de cette capitalisme international. seront compétitifs d'ici une dizaine d'an- ie * histoire des Rapides-Sodi m 1 t h ti . . nées (2> par rapport aux réacteurs à eau ie * , . !U , a ec no~ra ie 11. s'agit d'abord ~e s'1mp~ser _da_ns un légère. Cet argument est destiné essentielle- i( * lance sur I orbite des annees 80 l'Economie du «cr~n~am? technologique qui a pnon sern- ment à convaincre 1e client électricien et iC Pl ton. b la i t ~nteressant puisque tou~ les pays i l'Administration de poursuivre le prograrn- * U ium. . . avance~ le prospe<;ta1_en1 en meme lem~s me de développement et de s'engager dès iC 
Jt ~contrairement_ a l ~v.1on Concorde) .. Mais maintenant dans la phase de cornmerciali- iC 
Jt 11 faut toutefoispréciser que le s_out1en de· saiion. En effet,.lorsqu'un produit nouveau i( 
Jt 2- 4 L'ÉLARGISSEMENT DE LA BASE r é • • • • • l'.Etat_ a_. r~pos~ et repose to_u1ours sur ne présente pas davaruages clairs par i( lt . . eac t eur I t alie_n expern:nental. P~C _(130 1 ambigüité du discours qui se reclame de la rapport à l'ancien il ne peu I espérer i( 

_NATIONALE · LES RECHERCHES MWth). Par ailleurs, l'industrie italienne nécessité énergétique el non pas d'objectifs devenir compélitif'avanl qu'un certain 
"'- D'ALLIANCES INTERNATIONALES et ·1 ·1 t ... · 1 · t .ti d · .. · · , · · , · · ~ ~ s e rru e~~n associee a a cons rue 10n e industriels. nombre d'unités n'aient ete produites ; et il -,.. 
"'- Super-Phénix. · • . d . · . · d f . 1 i( ~ Le président de la République justifie c~t one neces~a1re e orc_e~ un peu e 
Jt D'autre pari, l~g~oup_epron_101eurdu ainsi vis-à-vis de l'opinion publique le d1scourspour1bnserlecerclev1c1e~x. i( 
Jt programme français ~tabl_11 aussi des con- programme Rapides par rapport aux dis- iC 
Jt Après l'échec du programme Euratom tacts dans d'autres directions pour· que la ponibilités d'uranium et à la dépendance iC 
lf- dans le domaine des.Rapides et l'échec de la licence française puisse être achetée et énergétique de la France (1) alors que le i( 
lf- d!'cussiôn entre le CEA et l'UKAEA britan- exp)oitée par. les diffé~ents pays à (e~hno- ' i( 

nique entré 1972 et-1974, Je CEA se log,e a vancee. Au niveau scient if'ique, i( 
lf- retourna fin 1974 vers le centre de Karls- accords d'aide à la conception de réacteurs ~ 
lt ruhe et la filiale de KWU,· Interatorn. Une d'essai avec le Japon ou l'Inde signés en 68 -,.. 
lt déclaration commune sur la collaboration et 69 ou au niveau iechno-industriel, accord iC 
)f- des deux pays dans le domaine des iecnno- RFA-Fran~e-Japon. Au niveau américain, i( 
lf- logies nucléaires fut signée en février 1976. tout se fait prudemment : accord ERDA- i( 

Par la suite, un premier accord-cadre sur les CEA sur la physique et la sûreté des i(' 
lt Rapides fut signé à Bonn le 18 mai 1976, et Rapides en janvier 77, en prouvant la 
lf- précisé par accord définitif en juillet 1977 conformité des Rapides français aux nor- i' 
Jt qui établissait les bases du montage scienri- mes de sécurité américaines - contrat iC 
lf- fique et industriel commun. L'avance te- Bechtel-Tecnica rorne de 1976 -, er en i( 
Jt chn(que du CEA de cinq à sep: ans sur les établi~san1 des c?ntacls avec les i~dust rie\s i( 
Jt équipes allemandes(9) permit la conclusion Atomic International el Combustion Engi- i( 

d'unaccordtrèsfavorableàlaFrance: ncer i n g , qui 0111 déjà 1ravaillé sur la 
lf- - équilibrage des efforts de R et D dans les i ec hn olog ie des Rapides ou du Sodium. i' 
lt deux pays ; Pour l'heure, des accords de licence se- iC 
Jt - constitution d'une société de système, la raient prématurés d'après les responsables i( 
lf- SERENA (Société Européenne pour la français, étant donné les positions officiel- i( 
lf- Promotion des Rapides - France: 650Jo, les de l'administration Carter, mais n'ex- i( 
,._ Allemagne : 350Jo) qui détient la licence des clue pas un retournement de situation lors i( 
~ réacteurs Rapides dans les deux pays; du prochain changement d'administration. 
lf- - accord de coopération entre Novaiome el Le rêve serait la victoire de la technologie iC 
lf- son équivalent Inreratorn (10) visant à la française sur [a technologie américaine, i( 
lf- création d'une société commune à dorni- vic t o i r e mat ér ialisée par l'achal de la i( 
lt nanre française. licence française par l'industrie américaine. i( 
lf- Un programme franco-allemand 2 - 5 LE SOUTIEN DE L'ETAT i( 
]t CEA/GfK dans le domaine de la sûreté des D'INDUS- iC 
lt Rapides a été défini, programme portant TRIALISATION DES RAPIDES. - iC 
lf- sur les conséquences d'accidents de réacti- i( 

vité d'un Rapides-Sodium - programme - 
lt Cabri qui a demandé l'inslallation du i' 
lt réacteur expérimental Cabri à Cadarache - i' 
Jt financé par le CEA el GfK (200 millions de iC lt francs). La mo~ernisalion de l'économie Ir ancai- ~ i( 

se marquee par le processus de concentra- 
lt Des liens de collaborai ion ont éré tissés tion du capital des années 1965-72, les liens i' 
lt plus facilement avec l Tta lieà partir des de plus en plus étroits entre le personnel iC 
Jt pourparlers engagés en 1970-71. politique, la Haule Administration et les iC 
lt 1973: accord de cession de licence entre le grandes firmes privées sont autant de i( 
lf- CEA et NIRA - regroupant Agip Nucleare facteurs· qui conditionnent la réorganisa- i( 

el Ansaldo-Fiat, équivalent du GNR ; 1i011 du capitalisme français el son adapta- i( 
lt juin 1974: accord portant sur le transfert tion à la nouvelle Division Internationale ~ 
Jt de connaissances à la NIRA qui sera du Travail. Le nucléaire, el en particulier ~ 
lt associée à l'offre de Super Phénix proposée les Rapides-Sodium - technologie à présent iC 
)f- par la CIRNA; , presque unanimemcnl reconnue par les , i( 
lf- juin 197~: accord _de .coopération CEA- milieux nucl~aircs comme la filière de i( 
lt CNEN - équivalent italien du CEA - pour l'avenir - serau un des axes de la politique i( 

l'aide à la conception et à la réalisation du gouvernementale de «redéploiement indus- i( 
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NJ\U;FRAGE 
UU NAVIRE CHARGÉ DE DÉ-\ 

chets nucléaires sombre au large 
de l'ile de Wight. Bilan : 13 morts. 

, On en attend 50 millions dans les 
prochaines années. C'est en fait ce à quoi 
on vient d'·échapper. Le bateau était 
exceptionnellement chargé de potasse. 

!\'fardi dernier, un cargo britannique, le Pool 
Fisher, quitte le port de Southampton pour 
rejoindre Liverpool. A son bord, un chargement 
de potasse, cargaison exceptionnelle pour ce 
professionnel des transports de déchets nucléaires. 

Surpris par une violente tempête, Ie bateau 
chavira et coula. Sur les 15 membres de l'équipa­ 
ge, qui n'a euque Je temps de lancer un S.O.S., 
seuls deux marins furent repêchés par les garde­ 
côtes à quelques miles de l'Ile de Wight. 
Un navire qui coule. Ça arrive. Un bilan aussi 
lourd. C'est dur. Mais quand on imagine que le 
Pool Fisher fait partie des bateaux de la compa­ 
gnie maritime James Fisher and Sons qui fait la 
navette entre les usines nucléaires du nord de 
l'Europe et le Centre de Winscale, on frémit, si 
j'ose dire. 

On connait la contestation qui entoure le 
transport par le Pacifie Fisher et le Pacifie Swan 
des déchets nucléaires en provenance du Japon. 

Le transfert de «châteaux» de 50 tonnes d'un 
bateau à l'autre est impossible en pleine tempête,' 
de l'aveu même des responsables du CEA. 
L'exemple de I' Amoco Cadiz, navire en perdition 
qu'il fut impossible de contrôler, est pourtant 

. récent. 

Un accord de coopération vient d'être conclu 
entre le Département de )'Energie américain et 
l'UKAEA britannique : afin de réduire leur durée 
de vie, les déchets de haute activité d'origine 
américaine constitués par des capsules d'améri­ 
cium et de curium, seront placés dans Je réacteur 

·surgénérateur de Dounreay (Ecosse) pour y être 
incinérés. 

Est-il vraiment besoin de se demander si un jour 
ou l'autre ces déchets nucléaires ne finiront pas au 
fond de l'eau, sonnant l'heure du naufrage de la 
Terre? 

P.S. 

Agnès Lut man, 21 ans, étu­ 
diante, inculpée à la suite de la 
manifestation du 23 mars avec de 
nombreux autres, pour «s'être in­ 
troduite dans un rassemblement 
licite, en vue d'y commettre par 
de faire commettre par ·1es autres 
participants des violences, voies 
de fait, destructions, dégrada­ 
tions, d'avoir exercé des violences 
el voies de rail envers des agents 
dépositaires de la force publique 

-dans l'exercice de leurs fonctions» 
(délits prévus par les articles 214 
alinéa 3 du C0de Pénal ((<l0i 
arui-casseurs») et·230). 

Agnès reconnaîr avoir lancé u11 
caillou. Elle est la seule des 
inculpés à reconnaît re les faits. 

De vagues antécédents psychia­ 
triques (à la suite de prise de 
stupéfiants) conduisent let ribunal 
à demander une expertise psy­ 
cluarrique. 

Agnès est laissèe en liberté. 

Le 9 juillet, le tribunal de 
flagrant délit, après une très 
longue lecture de l'expertise, rend 
le jugement suivant : six mois de 
prison avec sursis el mise à 
l'épreuve de trois ans, avec obli­ 
gation d'avoir un domicile fixe, 
un travail fixe ou des éludes, et de 
suivre des soins psychiatriques. 

Agnès fait appel de ce juge­ 
ment, jugeant scandaleuses les 
trois années de mise à l'épreuve 
notamment. 

Le 31 octobre, la cour d'appel 
de Paris infirme le jugement du 
tribunal de flagrant délit ; elle est 
condamnée à six mois avec sursis 
simple ; Agnès a gagné. 

QUELLE EST LA SIGNI­ 
FICATION DE TOUTE CETTE 
AFFAIRE? 

T<1u1 dabord , elle doit être 
replacée dans l'ensemble de la 
politique économique et sociale, 
1a111 au niveau français qu'inrer­ 
national. Mac Namara lui-même, 
président de la Banque Mondiale, 
a1111()11ce que la crise économique, 
sociale, poli: ique, démographi­ 
que, idéologique n'est ras près de 
se résoud re. 

'-· 

L 'AFFAIRE AGNÈS LUTMAN EST 
à porter au dossier des victoires. Mai­ 
gre dossier ! Comment ? Pourquoi ? 
Au milieu de l'espace judiciaire euro­ 

péen, une lutte a pu et su réussir - aboutir. 
L'histoire de cette lutte est tout à fait 
réconfortante à cet égard. 

En France, quelles réponses le 
Pouvoir avance-t-il face à celle 
crise ? les Plans Barre qui orga­ 
nisent l 'austérité pour faire face 
aux nécessités de la restructura­ 
tion mondiale du capital; politi­ 
que risquée qui lui impose de 
s'assurer le consensus social ; il 
s'appuie, pour ce faire, sur la 
doctrine de sécurité, au nom de 
laquelle il met en place un arsenal 
répressif sans précédent ; citons 
seuiement pour mémoire : 
- la loi Bonnei-Sroléru contre les 
immigrés , 
- La création de l'espace judiciai­ 
re européen, la limitation, voire la 
clispar it ion des droits d'asile 
(Croissant - Pipcrno - Pace) 
- le vo ic de la lo i coutre l'affi­ 
.(hal!e libre 
- la ~limitati0n des droits de grève 
el de manifestation. 

La ma11ifes1a11011 du 23 mars 
siuscrit dans ce contexte de dif­ 
f'iculiés internationales du capital, 
nécessitant la restructuration de 
secteurs entiers de l'économie et 
créant un chôrnauc massif. 60000 
manifestants donc, criant leur 
«11011>) au chômage venant des 
coins les plus touchés de France. 
De nombreux jeunes, inquiets de 
leur présent ou de leur avenir, 
participent à ce rassemblement. 

t ions des témoins policiers à char­ 
ge, la hâle avec laquelle ils 0111 été 
jugés, constituent une véritable 
parodie de jusrice ; 10u1 ceci a été 
rendu possible par 1 'existence de 
la loi «ant i-casseurs», celle loi, 
votée en 70, avait même été 
dénoncée comme déroga t ion aux 
principes généraux du droit ; de 
.nlus , le fait qu'Agnès Lut man, 
comme les au+res , se soit i nt r o­ 
duite dans la manifestation «en 
vue» d'y comme lire des actes de 
violence, n'a absolurneut , pas été 
dérnonrré ; il semble plutôt que ce, 
texte i;0it utilisé à des fins d'inti­ 
rnidatlon clans une situation écq­ 
nornique et sociale à laquelle le 
pouvoir ne peut t rouvcr de solu- 
1 i011s. Celle l o i , assoc iée à la 
juridiction des flagrants délits, 
n'a eu pour résultai que de porter 
a11ci111c aux libertés dont le droit 
de manifester fait partie intégran­ 
te. D'autre part, ces inculpations, 
ces lourdes condarnnat ions ten­ 
daient à rcnf'or cer l'image du 
l·asseur dans l'ensemble de la 
société. Les «casseurs» devicn- 

1,1c11 t aussi les boucs-émissalres 
'u'u11e situation sociale sans issue. 
Tl1u1 ceci laisse pré lu dc r une 
110uveqe forme de société où 

·,l\1pi11i011 publique est auesihé­ 
siée, la normalisai ion ren forcée, 
l'opposiuon niée. 

Ils sont fous, 
ces casseurs 

Mais celle manifestation se solde 
par 169 interpellations, L'e qui ne 
séraii encore jamais vu. 32 incul­ 
pa t i o ns devant le r ribu na l des 
flagrants délits, c'est l'escalade de La sem cucc du i rib unal Lie 
la répression. La fragilité des f'lauraui délit va tout à fait dans ce 
accusai ions, les -:0111 radier ions et sens : obligaï ion pour Agnès de se 
les invraisemblances des déposi-" «normaliser» (travail et domicile 
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fixes) ; pour «aider» à cet te nor­ 
malisation, l'institution psychia­ 
uiquc est là·. En effet, il est. 
intéressant de s'interroger sur le· 
rôle de l'expertise psychiatrique 
clans cette affaire. 

l'exigence du tribunal de faire 
procéder à une expertise psychia­ 
trique est une pratique cou­ 
rante, notamment.. 
1101ir ·,oute personne ayant de 
quetconques antécédents de celle 
nature. Elle signifie d'abord que 
qiticonque a été une fois psychia­ 
trisé est pour toujours suspect de 
désordres mentaux. Ce qui ins­ 
w11re une véritable carrière psy­ 
chiarrique, un engrenage auquel, 
1111e fois pris, il est quasiment 
impossible de réchapper. 

En outre. frappant de doute la 
santé mentale d+Ag nès - et peu 
importe ici qu'elle soit folle ou 
pas - t'expertise vise à jeter un 
souocon et un discrédit sur ùn 
gesi1/ politique (Dans un autre 
contexte, il y a quelques années, 
l'Administration avait tenté, mais 
sans succès, d'imposer une exper­ 
tise psychiatrique à des ensei­ 
gnants qui avaient commenté en 
classe le «tract Carpentier»), 

Quant au sérieux du rapport 
d'expertise . .Agnès Lutman, par 
exemple, a dit peu de choses à 
l'experte'; le rapport d'expertise 
est donc bât! essentiellement à 
partir de son dossier, établi au 
cours d'un p assage en hôpital 
psychiatrique - donc, sur ce que 
les médecins d'alors ont élucubré 
à son sujet. 

Par ailleurs, le concept de 
«psvch o path ie», qualifiant la 
personnalité d'Agnés, est l'un des 
concepts les plus fourre-toutde la 
f!.'fychialrie: on y je u e 1011s les 
tnurein attx, Cette notion sert à 
camoufler la dimension sociale 
de« problèmes - délinquance, to­ 
xicomanie, déinsertion sociale, 
mareinatité, etc. Certains psy­ 
chiatres l'étendraient volontiers 
aux grévistes, pourquoi pas ... 

Q11a111 à la condamnation, c'est 
lu première fois en France qu'une 
relie peine est prononcée en ma­ 
tière politique. 

Il y a des précédents dans le 
monde : l'exemple est trop connu 
des opposants politiques en URSS 

que les psychiatres du KGB trans­ 
forment en «schizophrènes» et 
enferment dans des hôpitaux 
«spéciaux» tPlioutch, Grigoren­ 
ko, etc.). Cf le livre de Boukovky, 
« Une nouvelle maladie mentale 
en URSS, l'opposition», aux Edi­ 
tions du Seuil. 

Cependant, le terrain n'était 
pas vier1;e pour autant en France : 
- depuis la loiJie 1838, qui permet 
au Préfet d'interner quiconque est 
suspectde dangerosité, ou «com­ 
promet l'ordre public ou la sécu­ 
rité des personnes» 

«la relation thérapeutique entre 
le patient et le psychiatre doit être· 
fondée sur un accord mutuel» 
(art. 3). 

C'est une grave escalade dans 
l'instauration du contrôle des es­ 
prits. Car, ainsi que l'écrivait 
Roger Genlis, «pour un psychia­ 
tre qui connait son boulot, tout, 
absolument tout, peut être retenu 
comme manifestation pathologi­ 
que. ( ... ) On fera de plus en plus 
appel au psychiatre pour régler en 
douceur ce qu'on n'ose pas foire 
par les flics. Et une fois passés 

- ou la loi de 1970 sur la toxico­ 
manie, qui permet à.t'autorité 
judiciaire de prescrire des cures de 
désintoxication 
- en passant par la pratique de 
nombreux JA P conseillant - mais 
conseillant seulement, si l'on ose 
dire - à leur «client» d'avoir 
recours à des soins psychiatriques 
- ou les condamnations à ces 
mêmes soins dans des affaires ou 
dans les peines infligées à des 
mineurs. 

Mais, avec la condamnation 
â'Agnès, un saut qualitatif est 
franchi. L'opposition politique, 
et les formes sous lesquelles elle 
s'exprime, deviennent ici des dé­ 
sordres mentaux. C'est une at­ 
teinte directe aux libertés indivi­ 
duelles : liberté de manifester, 
liberté de se faire soigner ou pas. 
(On peur rappeler ici le principe, 
inscrit dans la Déclaration d'Ha­ 
waï au Congrès de l'Association 

· Mondiale de Psychiatrie : 

devant le psychiatre, il restera 
toujours un doute, même auprès 
de leurs amis, ils demeureront' 
suspects, ce qu'ils diront. _ .perdra 
beaucoup de son poids. Et.surtout 
leur cause deviendra suspecte ; les 
autres n'oseront plus guère y 
adhérer ... » 

Agnès Lutrnan a été jugée sùr. 
un acte politique. Mais il se 
1 rouvc que, dans sa vie, elle a eu 
des difficultés qui ont relevé «de 
la psychiair ieu : l'expertise re-' 
connaît que ces difficultés ne sont 
pas directement en jeu dans l'acte 
lui-même. Pourtant elle a été 
condamnée à se faire «faire soi­ 
gner». On peul considérer alors 
qu'on était en face d'une pres­ 
cription médicale forcée. ce qui 
met en cause 11011 seulement l'ef­ 
ficacité des soins dans de telles 

-conditions, mais encore le droit 
d'être différent, le droit de résou­ 
dre \ibr.ement ses difficultés psy­ 
chologiques. 

Que dire 
des casseuses ?' 

Enfin, le dernier axe de l'affai-. 
re d'Agnès qui explique en grande 
partie également la mise à l'é­ 
preuve est le fait qu'elle soit une 
femme, la seule femme inculpée à 
la suite de la manifestation du 23 
mars. 

En effe1, nous les femmes, 
sommes particulièrement concer­ 
nées par la politique de répression 
actuelle, nous sommes une cible 
privilégiée dans la mise en place 
du dispositif de gestion de la crise 
actuelle : campagne nataliste, re­ 
tour au foyer, organisation du 
chômage des femmes ; donc, tou­ 
te femme qui ne se conforme pas 
à la f~ction qui lui est assignée 
doit être normalisée à tout prix. 

Or, Agnès ne suit pas les 
normes assignées aux femmes : 
elle revendique Je droit de vivre 
comme elle l'entend, elle était dans 
une manifestation , elle a lancé un 
caillou, elle l'à revendiqué. 

De là à jeter un discrédu sur 
son équilibre mental, il n'y a 
qu'un pas ; il faut I' «aider» à 
(ré)intégrer les normes, par la· 
psychiatrie. D'autant plus que 
l'image du casseur, c'est un hom­ 
me, non une femme. Il sera donc 
beaucoup plus utile de tenter la 
psychiatrisarion de l'opposition 
politique, d'abord sur une fem­ 
me, cet être «fragile» par excel­ 
lence, quine à l'étendre à d'autres 
hommes et femmes ultérieure­ 
ment. 

C'est tout cela qu'Agnès a. 
refusé, soutenue par le collectif 
féministe contre la répression. 

L'abandon par la cour d'appel 
du con I rôle social el psychiatrique 
représente une victoire pour tou­ 
les el tous qui luttent sur le terrain 
des libertés. 

Collectif Féminin 
contrela répression 

• 

~. 

VERS LA PSYCHIATRISA· 
TION LEGALISEE ' 

OICI LE FORMULAIRE 

Vdécerné le 24 oct 79 pour 
un jugement remontant à 
décembre 1978, à propos 

d'un bris de clôture (dans un 
contexte noh-politiqueï : 

L
1
'obligation suivante a été ren­ 

due par le jugement de condam­ 
nation, par"li 3 autres: 
SE SOUMETTRE A DES ME­ 
SURES DE SOINS OU DE 
TRAITEMENTS APPROPRIÉS 
ASONETAî, 

Cette <<obligation» est parfai-r 
tement illégale et anti-constitu­ 
'tionnelle. 

Un a/colique responsable d'un 
accident mortel se voit retirer son 
permis de conduire; il n'est obligé 
par aucune loi à se soigner. 

Ce qu'il y a de plus grave, 8es(' 
'que ce genre d'aobligations» est 
visiblement ajoutée (la formule 
est à la main sur l'imprimé) pour 
habituer les justiciables à des 
mœurs juridiques créées de toute 
pièce par l'espace judiciaire euro­ 
péen et le quadrillage des popula-. 
tions. Car à neuf sur dix (par · 
exemple le destinataire de cet 
imprimé) l'on dit : «Ne faites pas 
attention. Cela ne vous concerne 
pas.» Pour que le dtzième en 
«bénéficie». 

Allons-nous tolérer cette illéga­ 
lité criante ? 

F.,., d'Eaubonne 

'I 
1 
J) 
If 
;j 
i 

l 
'j 

-/ 
l 
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Les femmes et l'informatique 

L
ES 8 ET 9 DÉCEMBRE AURA LIEU 
à Paris une rencontre sur l'informati­ 
que, appelée par les revues et journaux 
suivants : Critique de l'économie poli­ 

tique, Communisme, Critique Communiste, 
Critique Socialiste, Dialectiques, L'Economie 
en question, Parti Pris, L'Etincelle, la Revue 
D'en Face, et auxquels va sans doute se 
joindre Actes. Les objectifs de cette rencontre 
ont été exposés par Jean Tercé, de Parti Pris, 
dans Ja G.O. du 19 septembre (1). 

Si certaines pensent que l'infor­ 
matique va considérablement ag­ 
graver le chômage des femmes, 
d'autres n'en sont pas convain­ 
cues. Pour celles-ci, le patronat ne 
peut pas se passer de la main 
d'œuvre féminine, qui de son côté 
ne paraît pas du tout décidée à 
rentrer à la maison. Ce n'est pas, 
remarquent-elles, que les femmes 

En vue de cette rencontre, une 
commission femmes s'est réunie 
vendredi 9 novembre. Une autre 
est prévue pour le lundi 26 no­ 
vembre, à 18h30, au local de Parti 
Pris, 1 rue Keller, Paris l lème. 

Trois axes de disçussion avaient 
.été proposés : les répercussions 
sur l'emploi, la place des femmes 
dans l'informatique, informati­ 
que et société. Faute de temps, on 
n'a faitpour le moment qu'éf­ 
fleurer certaines ôes-q,i-estions Ies 
plus importantes. C'est essentiel­ 
Jement de l'une d'entre elles, le. 
travail, qu'il a· été question : 
l'informatique va-t-elle faire bais­ 
ser massivement le nombre des 
emplois ? Les conditions de tra­ 
vail vont-elles empirer ? La bu­ 
reautique à domicile va-t-elle se 
développer, cumulant la double 
journée de travail et l'enferme­ 
ment des femmes au foyer ? 

•·, , a,\.,·\ ,, , "· , , , ! 

( ····~' .•. 

sortent du marché de l'emploi : 
licenciées, elles finissent par re­ 
trouver du travail dans une socié­ 
té de sous-traitance - avec perte de 
15 à 25% de leur salaire antérieur.· 
Il se peut que les femmes aient 
moins à redouter le chômage que 
la déqualification. On cite entre 
autres l'exemple du ministère de 
la Justice, dont l'informatisation 
n'a pas supprimé l'emploi ; elle a, 
par contre, provoqué une déqua­ 
lification massive. . 

Celles qui estiment au contraire 
que l'emploi des femmes est sé­ 
rieusement menacé par l'infor­ 
matisation .font remarquer qu'il 
n'y a pas besoin de licenciements 
massifs pour provoquer le chô­ 
mage ; il est plutôt question de ne 
pas remplacer les travailleuses qui 
arrivent à l'âge de la retraite, ou 
que l'on met à la retraite antici­ 
pée. 

LA CHAÎNE AU BUREAU 

La question reste en suspens. 
Un point sur lequel tout Ie monde 
s'accorde, en revanche, c'est l'ag­ 
gravation des conditions de tra­ 
vail ; la société informatisée idyl­ 
lique sur laquelle on nous fait 
rêver n'est évidemment pas com­ 
patible avec les objectifs du pa­ 
tronat. Comme ce n'est pas nous 
qui avons les atouts en main, ce 
n'est pas à nous que profite cette 
avancée technologique. 

C'est là que se pose la question 
des nouvelles formes de lutte. 
Question qu'on ne peut évidem­ 
ment pas résoudre à priori, si 
imaginatives qu'on .puisse être .. 
Elles s'inventeront au fur et à 
mesure que les menaces se concré­ 
tiseront - et là, j'ouvre une 
parenthèse pour demander à tou­ 
tes celles et ceux qui ont vécu ou 
suivi (ou vivront ou suivront) des 
luttes originales de faire circuler 
l'information, en particulier de 
l'envoyer à la GO. Notre capacité 
à imposer nos propres choix 
dépendra en grande partie de la 
rapidité de nos ripostes. 

L'une des luttes les plus impor­ 
tantes à mener, c'est celle du 
temps de travail. Mais c'est aussi 
ce que le patronat ne veut surtout 
pas lâcher - même avec diminu­ 
tion du salaire. Pour une raison 
bien simple : on a pu constater 
qu'au-dessous de six heures, le 
rapport au travail changeait ; les 
gens redécouvrent la vie, se rap­ 
pellent que le travail, c'est peut­ 
être de l'argent gagné, mais c'est 
d'abord du temps perdu (2). 
Récupérer du temps, ça devrait 
être possible avec l'informatisa­ 
tion ; mais c'est là justement que 
le patronat ne _cède pas. On 

pourrait par exemple se partager 
un emploi, hypothèse qui a été 
évoquée à propos du travail à 
domicile. 

LA CHAÎNE A LA MAISON 

Mais la bureautique à la mai­ 
son, souvent évoquée ces temps-ci 
par les prospectivistes de l'infor­ 
matique (3), est-ce un risque 
réel? Pour le moment, on n'en 
sait rien , certaines pensent qu'on 
se dirige plutôt vers des centres 
informatiques de quartier - ce qui 
n'irait pas sans faciliter les luttes 
et la vie de quartier. II ne semble 
pas en tous cas que beaucoup de 
femmes soient prêtes à accepter ce 
retour à la maison. Une enquête 
auprès de 200 femmes non-syndi­ 
quées, ayant des emplois de bu­ 
reau, a montré qu'aucune d'entre 
elles n'accepterait de travailler 
chez elle ; toutes mêmes refuse­ 
raient le retour au foyer contre un 
salaire payé au SMIC. La sociali­ 
sation, quand on habite une cité­ 
dortoir, ! 'indépendance gagnée 
par rapport au mari, beaucoup ne 
sont pas prêtes à les perdre. Et 
pourtant, j'apprends qu'en Italie, 
des femmes travaillent sur des 
terminaux placés dans leur cuisi- 

• ne ... 

Enfin, certaines ont déploré la 
perte des rapports humains. J'a­ 
voue que sur ce terrain, je ne suis 
pas totalement disposée à les 
suivre. Tout dépend de ce qu'on 
entend par là, de quels rapports 
humains il s'agit. Si par exemple 
l'informatique doit supprimer le 
secrétariat direct-auprès d'un pa­ 
tron, j'aurais du mal à le regret­ 
ter. Ce n'est certes pas le plus 
épuisant des métiers ; mais être la 
larbine et la nounou d'un sale 
gosse de cinquante ans, très peu 
po'ur moi ; j'ai connu ça il , a 
quelques années, je ne suis pas 
près de recommencer. Je crois que 
l'aimerais mieux me crever et me 
déshumaniser derrière une ma­ 
chine que de vivre à nouveau ces 
rapportshumains là; et jusqu'à 
présent, les machines ne sont pas 
programmées pour vous hurler 
dans la gueule en postillonant, ni 
pour vous asséner des plaisante­ 
ries sexistes. 

J'aimerais bien qu'à côté des' 
dangers, on se pose également la 
question des bénéfi .es que nous 
pouvons, nous, tir. . de l'infor­ 
matique ; comment nous en ser- . 
vir ! Plutôt que de refuser ce que 
de toute façon on r : pourra pas 
empêcher, quels co-nbats mener 
pour l'orienter au mixirnum dans 
notre sens à nous, ; /ant qu'il ne 
soit trop tard ? Et ·uis, demain 
les ordinateurs sero, i à la portée 
des ménages - et d- ·c également 
des groupes f'ernm ,s .. Qu'est-ce 
qu'on en fera ? 

Marie o Dhavernas 

(1) Pour tous renseignements, télé­ 
, phonez le jeudi de 18h30 à 21 h au 
805 07 65 ou écrire à Communications 
el Recherches. (rencontre informati­ 
que), 1 rue Keller, 75 011 Paris. 

(2) cf Eliane Navarre, Télématique : 
De l'influence de l'informatique chez 
les réfractaires de sexe féminin à la fin 
du XXèmesiècle, dans La Revue D'en 
Face, numéro 7, septembre 1979. 

(3) cf Adret, Travailler deux heures 
par jour, Seuil coll. Points. Voir aussi 
le livre de Charlie Boyadjan dont je 
n'ai pas le temps de chercher le titre et 
l'éditeur, pour cause de bouclage. 
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FLORENCE, 
OUEN EST LA 
PETITION ENERGIE? 
F LORENCE, LA PETITION NA­ 

tionale, ça va ? C'est donc toujours 
vers Florence qu'on se tourne pour 
avoir des nouvelles de La Pétition 

Nationale. Puisqu'elle est au centre dd la 
coordination, c'est elle qui prend (qui est aux 
yeux. de tous censéeprendre) le poul régulière­ 
ment de cette pétition. Et c'est pourquoi la 
GO pour ne pas être en reste, lui a demandé 
ses dernières informations. 
Difficile à dire. 
Pour ceux qui s'en occupent, 

avec l'espoir de voir se dessiner un 
grand courant national, pour 
l'instant, c'est le mystère. La 
France prof onde est insondable, 
surtout quand l'information ne 
reflue pas aisément. Et donc, 
pour i,:eux qui s'en occupent, c'est 
un moral en dents de scie, selon 
leur dernière rencontre : syndica- · 
listes flegmatiques, écolos ardents 
0!1 socialistesf eutrës ... 
Il est clair que cette pétition 

«lancée» au début de l'été n'a 
réellement commencé sa carrière 
que 'vers la mi-septembre, dans un 
enthousiasme très relatif. Ce n'est 
pour la plupart des régions, que 
maintenant, que les choses dé­ 
marrent réellement et que le tra­ 
vail de mise en route commence à 
se faire sentir. Des collectifs se 
sont constitués, la pétition s'est 
démultipliée, une affiche nationa­ 
le existe, des affiches de collectifs 
commencent -à fleurir. Tout cela 
est très lent, etc 'est avec beau­ 
coup de soulagement que de 
nombreux militants ont appris 
que cette campagne prévue pour 
se terminer en décembre ne se 
terminerait finalement qu'en fé­ 
vrier. Pour beaucoup, et en parti- 

culier les militants CFDT surchar­ 
gés de campagnes (Immigrés, 
Prudhommes, Sécurité Sociale, 
35 heures, !. V. G. ), cette pétition 
Energie n'est jamais qu'un des six 
terrains de luttes de cette rentrée. 
Ce n'est qu'après le débat parle­ 
mentaire, fin novembre, sur l'i. 
G. V., que les Unions CFDT 
comptent s'y mettre intensive­ 
ment. - 
Pourtant, des choses avancent : 

au niveau national, les 9 organi­ 
sations de départ sont aujour­ 
d'hui 22 (voir la liste complète en 
note). Elles forment un ensemble 
parfois un peu disparate dans 
lequel le niveau de réflexion et 
d'engagement sur le nucléaire est 
très inégal. De plus, les réunions 
plénières se caractérisent par une 
certaine lourdeur dans les prises 
de décision. 
Deux aspects positifs : au tra­ 

vers des contacts dans les collec­ 
tifs, comme au niveau national, 
des relations s'établissent entre 
des organisations qui ne s'étaient 
jamais retrouvées ensemble sur ce 
terrain. C'est fondamental pour 
le développement d'un courant 
national de contestation du pro­ 
gramme nucléaire. 

L'autre aspect positif, ce sont 
les quelques prises de positions· 
communes des 22 organisations, à 
propos de l'affaire des «fissures» 
et du chargement de Gravelines 1 
et Tricastin 1. Ainsi, les 22 ont 
écrit ensemble au Ministre de 
l'industrie pour lui demander de 
surseoir (avec le succès que l'on 
sait) à ce chargement. Elles ont 
également exprimé à plusieurs 
reprises leur solidarité avec les 
travailleurs en grève sur les sites et 
dénoncé l'irresponsabilité de M. 
Giraud. Ainsi les 22 se sont-elles 
rendues en délégation le 6 novem­ 
bre dernier à la réunion du 
Conseil de l'Information électro­ 
nucléaire présidé par Simone Veil. 
Après une heure d'attente sous la 
pluie et entourés de flics, ces 
dangereux manifestants (le P.S., 
la C.F.D.T., le G.S.I.E.N., les, 
A.T. etc.) ont été reçus : ils ont 
obtenu un vrai rendez-vous de. 
travail sur les problèmes d'infor­ 
mation qu'ils se posent, pour le 29 
novembre prochain. C'est peut­ 
être un début. 
De la dynamite, 
ces fissures ! 

L'affaire des «fissures» est sans 
doute l'élément le plus dynamique 
qui se présente pour cette campa- . 
gne, et c'est bien étrange que 
l'exploitation qui pourrait en être 
faite pour la pétition ne saute pas 
davantage aux yeux de bien des 
militants. Pas mal de syndicalistes 
se figuraient, au moment où le 
dossier est sorti, qu'il déclanche­ 
ra i t chez les écolos un ras-de­ 
marée de soutien. Et bien, si 
ceux-ci se sont démenés comme 
des diables à Gravelines et au 
Tricastin, on ne peut pas dire que 
le reste de la France écologiste se 
soit montrée très combattive : 
«Bof! des fissures ? on avait 

toujours dit que c'était pos­ 
sible ... » 

Tout cela n'est que proposi­ 
tions qui restent à confronter: avec 
'les autres organisations et les 

Pourtant cette affaire des fis- . forces dont elles disposent,· et 
sures est remarquablement impor- avec les initiatives déjà prises par 
tante: elle démontre la fragilité de ailleurs. . 
l'énorme programme danslequel ~- -· Deuxième type d'action à l'élu­ 
s 'est lancée la France, ,et SOf! de au niveau national : le- dépôt 
isolement au moment meme ou des pétitions devra-t-il où non se 
des pays considérés comme des Jaire à Paris (là où réside le 
réussites économiques (le Japon · pou voir, et dans ce cas.; à_J_' ,:t~-, 
ou l'Allemagne) ren?~cent par- semblée ou à l'Elysée?)_ ou dq_1t-1/. 
tiellement ~ leurs amb1hon! nuclé- prendre une autre for!"'e-Y-J:'aut=fl~ 
aires; elle illustre le mépris long- · tenter la grande manifestation de 
temps dénoncé dans lequel ED_F- masse, .ou plus réalistement, une 
et Giraud tiennent les _França~s, délégation de 1 000 QU 2 OQO. 
elle met en évidence {'!nc(l~cll'!:--,;ersonnes mandatées par les au-. 
ousontlesorganisations offictelles tr~ ? La démarche, pour l'instant 
de sûreté d'obtenir une rée(le demeure empirique, il s'agit de _ 
information et su-,:(Put de faire voit-coml!lent va réellement.fane- -­ 
état de leurs conclusions; elle rend_ tionner la pétitlon <iarÏs les semai­ 
palpable et concr~t le secret _qu, nes qui viennent. 
recouvre le nucléaire; elle souligne Les signatures rem on ten t au 
l'ignorance ou 1~ "!anqu: de siège de la Coordination Nationa­ 
curiosité d'une majorité de_Jou_r- le sur la Pétition, (14 bis rue de! 
nalistes qui semblent se salis/aire t'Arbatëte 75 005 Paris), a,L 
des thèses officielles. f:lo'us ne rithme d'e~viron JVO_à_J50 par 
réalisons pas a quel point cette jour. \ce n'est pas suffisant po'!r 
affaire ébranle ~t dérange les atteindr.e l'objectif de deux mil­ 
dirigeants français responsables lions de signatures, recherc~~- Il 
du nudéo._1re, surtout _dans la est vrai que beaucoup de pétillons 
mesure ou elle a été tres large- se stockent dans les sections P.S, 
ment reprise par la presse étran- PSU. et les UD. et U.R. CFDT. 
gère. Un j~ur ou l'autre, il faudra bien 

qu'elles se décident à comptabi­ 
liser leurs résultats pour nous les 
faire connaitre. _ · 

Ûn certain nombre de célébrités 
ont déjà donné leur nom à la 
pétition : il s'agit essentiellement 

1 de signatures collectées par les. 
Amis de la Terre. Les autres 
organisations n'ont pas encore, 
fait connaitre leurs listes de «célé­ 
brités». . __ 
Il ressort de toutcela "qu'un 

gros effort reste à faire, !i n_ous 
voulons atteindre nos objectifs : 
-un chiffre 'de signatures qui 
traduise l'existence d'un vrai cou­ 
rant au niveau national. -le d~­ 
marrage d'un véritable travail 
d'information ~t de débat sur la 
vraie signification du prog:a!"_me 
nucléaire et sur les possibilités 
d'alternatives énergétiques. _ . 
Un tràvail de recherche cQ!Yi: 

dérable reste à faire, sur les possi­ 
bilités énergétiques et· iPëmpfoi 
des régions, qui servirait à étayer 
notre argumentation en faveur 
d'une politique alternative. . 

Florence 

i 

Cette affaire des fissures est le 
support le plus solide à l'argu­ 
mentation de la pétition contre le 
programme nucléaire français. 

Gros effort 
Comment va se dérouler main­ 

tenant la suite de la campagne ? 
Dans la tnesure où l'entente y 
règne, de nombreux collectifs ont 
programmé des meetings, débats, 
«6 heures sur l'énergie», etc. 
(Lille le JO novembre, Caen; 
Amboise, Melun, pour novem­ 
bre; Paris, Conflans Ste Honori- 

, ne, Nantes, Reims, pour décem­ 
bre). Sans doute beaucoup d'ini-, 
tiatives sont-elles encore en route, 
mais l'information ne nous atteint 
pas toujours ... 
Les 22 organisations ont donc 

pris la décision de prolonger cette 
campagne démarrée tardivement 
jusqu 'à la fin de février 1980. 
Ceci devrait permettre deux types 
d'actions: une multiplication des 
meetings dans toute une série de 
villes de province. Le P.S. vient 
de faire une série de propositions . 
de départements ou de villes où Liste des organisations signataires 
ses membres seraient favorables à de la pétition, au JO novembre' 
des manifestations importantes 19_79 
autour de la signature de la Al'F-syndicale, Fédération Léo 
p~tition (!-,oire Atlantique, Finis- : Logr;a'.1:ge, Amis de la Terre, Libre 
tere (Quimper), Charente-Mari- ·: Pensée; CFDT, Ligue des Droits 
lime (Saintes), Pyrénées Atlanti- de L'Homme, CNAFAL, MAN, 
.oues (Lacq n. Aµde (Narbonne), CLAJ, MDPL, CSCV, MRG, 
Drôme ou Gard (Bagnols sur CSF, "MJRG (Jeunes Radicaux de 
Cèze ou Valence), Rhône (Lyon), . · Gauche), Coordination de Chi­ 
Isère ( Vienne ou Grenoble), Tarn- -non ,( CAN), Nature et Progrès, 
et-Garonne (Montauban ou Tou- 0/~(EN, P.S., JEC; P.S. U. . .leu­ 
loüseï, Aube (Troyes ou Nogent), nes etNature, U.F.C. • 
Moselle (Metz), Seine-Maritime · 
(Rouen), Paris (avec un rassem- - .btemenuà.Beaubouzg): • --·- . _. • • __ • 
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A PROPOS DE LA CAMPA­ 
GNE AVORTEMENT-CON­ 
TRACEPTION. 

Les écologistes et plus particu-' 
lièrement les Amis de la Terre 
parlent fréquemment d'éviter la 
mauvaise conscience, de ne pas 
se mettre à la place des autres, 
de ne porter que des luttes qui 
sont les leurs. C'est pourquoi je 
crois utile de poser aujourd'hui 
la question : 

L'avortement et la contracep­ 
tion féminine sont-elles des lut­ 
tes de groupes majoritairement 
masculines ? 

Pour la préparation de la 
manifestation femmes du 6 oc­ 
tobre, nous étions supposées 
participer au collectif d'organi­ 
sation. Qui, nous ? Les femmes 
des AT (puisque ce collectif était 
non-mixte) ? sur quelle base ? 
pour dire quoi de spécifique aux 
AT ? quoi de différent dans 
cette pratique que dans les grou­ 
pes d'extrême gauche où l'on 
envoie des antennes féminines 
au mouvement des femmes ? 

Rien n'ayant été débattu, il 
s'agit donc pour moi d'une 

· récupération malhonnête d'un 
mouvement auquel nous n'a­ 
vions rien à apporter de neuf et 
où les femmes ne pouvaient aller 
qu'à titre personnel. 

Qu 'est-ce qui nous a amenées 
à penser qu'il fallait aussi parti­ 
ciper à cette campagne, et pour­ 
quoi ne pas aller jusqu'au bout? 
!rourquoi en rester à reprendre 
simplement le discours des fem­ 
mes? 

Le mouvement des femmes a 
placé dès le début sa non-mixité 
.cornrne une nécessité pour re­ 
trouver sa propre parole et 
formuler ses propres revendica­ 
tiens. Des femmes se sont bat­ 
tues pour porter ces problèmes 
dans des structures mixtes, par­ 
tis ou syndicats et ont obtenu la 
reprise et la popularisation de 
ces revendications, telles quelles, 
c'est-à-dire toute la prise de 
conscience reposant toujours sur 
les femmes. On compte toujours 

.sur elles pour poser ces problè­ 
mes. SONT1-ELLES LES SEU­ 
LES CONCERNÉES? LES 
HOMMES N'ONT ILS RIEN 
DE SPECIFIQUE A DIRE 
AUSSI? 

Car aujourd'hui, on aboutit à 
une situation dans laquelle les 
femmes sont de plus en plus 
responsables et .placées devant 
des choix difficiles : contracep­ 
tion (qu'elles ne choisissent pas), 
avortement ou non (si enceintes 
«par hasard»), décision d'avoir 
des gosses ou non ... 

Bref, une fois de plus, c'est 
toujours le corps des femmes gui 
est uniquement en cause. 
Où sont donc les hommes ? N'y 

-irLA LENTE MARCHE D'UN 
• Les Amis de la Terre refusent représentation politique (groupe 
Pl'une ou l'autre voie. Car l'une et · de Paris) et les plus basistes 
l'autre mènent à l'impasse tandis (groupes de Marseille, Poitiers ou· 
que l'empilage des deux ne pro- Bordeaux ... ), mais alors qu'ai/­ 
duit pas l'intégration. leurs ces deux tendances s 'ex­ 
Refuser le parti politique nous a: cluent, les AT acceptent le conflit. 
conduit à rejeter la participation · C'est parce que le débat a lieu que 
aux Européennes (alors que l'oc- les groupes adhèrent. L'action 
casion était bonne) et à relancer la politique écologique n'est pas 
lutte antinucléaire par la pétition définie à ce jour, elle est à 
nationale sur l'énergie, à la sortir construire et il faudra pour cela 
enfin de l'après Malville. Jus- intégrer les deux composantes du 
qu'alors chaque fois qu'i! y avait mouvement dans une pratique 
une échéance (élection, manifes- nouvelle. 
tation de Malville), les écologistes Il nef aut pas chercher ailleurs 
créaient une coordination ad hoc. l'origine de nos magnifiques en­ 
Ce type de structuration a eu pour gueulades en AG. 
résultat de diviser gravement le 
mouvement : les électoralistes 
excluant les sceptiques, les vio­ 
lents excluant les non-violents et 
réciproquement. 

Qu'est-ce que l'écologie politi­ 
que ? La question a l'air banale 
depuis le temps qi.. 'on en parle, le 
malheur est qu'il y a deux concep- · 
lions opposées, deux concepts qui 
s'affrontent. 

L'écologie politique, c'est d'a­ 
bord un mouvement de lutte, un 
mouvement rejeté hors du jeu 
politique par l'incapacité de la 
gauche à sortir du débat du 
congrès de Tours de 1920 et de se 
poser des questions nouvelles. 
Historiquement, le mouvement 
écologique c'est, d'abord, la lutte 
antinucléaire. 

L'écologie politique, c'est aussi 
la volonté de porter le mouvement 
au niveau des institutions. C'est 
donc essentiellement un effort de 
représentation des luttes de base. 
Ce mode d'intervention s'est bien 
évidemment concrétisé par des 
listes écologiques aux élections et 
un effort vis à vis des médias. Aux 
législatives de 78 cette interven­ 
tion s'est exprimée à l'état le plus 
pur. , 
'La première démarche fut d'em­ 
.piter les deux pratiques et le 

résultat obtenu est l'écologie d'ex­ 
trème centre: une part d'écologis­ 
me dur et une part d'électora­ 
lime bon teint. 

Le mouvement écologique 
n'existera pas tant qu'il ne saura 
pas intégrer ces deux niveaux: 
-La primauté du second mène 
tout droit au parti écologique (ce 
sont les tendances d'un Lebreton 
ou d'un Delarue), mais construire 
un parti, ce serait vendre l'écolo­ 
gie telle qu'elle est à la foire 
politique sans être capable d'ap­ 
porter quelque chose de neuf à 
l'action politique. Le parti, c'est 
copier les autres, et le passé. 
-La primauté du premier niveau, 
celui de la lutte de base, conduit 
au marginalisme, à l'isolement, 
au drame de Malville, à la mort 
du mouvement d'une façon tout 
aussi inéluctable. 

Un mouvement sans expression 
politique, sans pression sur les 
institutions, est condamné au la­ 
minage. Et la gauche est trop 
molle, est trop vieille pour nous 
secourir. · ·,·. · ·,. .• •. 

Les Amis de la Terre 
ou le conflit vécu 

BIEN SÜR, LES DEUX TEN­ 
dances existent au réseau : Ceux 
qui donnent /(JI primauté. à la 

Le refus de participer aux élec« 
tions européennes a été le premier 
acte, pour ce mouvement, de 
maîtrise de son action politique: 
Je regrette pour, ma part qu'il ait 
pris la forme d'une rétention ou: 
d'une constipation car il est indis­ 
pensable que les groupes acquiè­ 
rent le sentiment de contrôler 
l'évolution du mouvement. , 
En cela tes écologistes sont divi­ 
sés en deux catégories : les peu­ 
reux, ceux qui pendant des années 
ont cru que temorcellement du 

a-t-il plus personne en face sinon' 
une certaine mauvaise conscien- 

. ce ? Pourquoi, messieurs, n'a­ 
vez-vous jamais posé collecti­ 
vement la question de votre 
responsabilité (et de vos condi-, 
tions) sur des sujets aussi im­ 
portants que la contraception, 
les rapports sexuels, les rapports 
affectifs, les rapports de grou­ 
pe ... Vous vous êtes repliés dans 
les domaines politiques 

QUEL INTERET TROUVEZ 
VOUS A CETTE SlTUA TION 
POUR LA SUPPORTER SI 
BIEN? 

Les groupes des, AT pour-· 
raient être un lieu de discussion 
mixte sur ces problèmes à con-· 
dition de laisser parler chacun de 
soi au niveau le plus élémentaire 
(éviter de parler de la surpopu­ 
lation mondiale ... ) et de ne pas 
se placer en opposition au mou­ 
vement des femmes. Tout ce qui 
a été fait jusqu'à présent, c'est 
elles qui l'ont fait, les absents 1, 

n'ont pas de leçon à leur donner. 

•• 111- 
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1) Les inscriptions-sont enregis- 1 UI' 
trées dès maintenant Centre ~es._· 111· 
Circauds, Oyé 71 610 St Julien: · 
de Civry, ITél : (85) 25 82 89 ou 

Notre apport ne peut se faire 
que sur la base de propositions, 
d'actions concrètes et complé­ 
mentaires comme par exemple •· 
une campagne contraception 
masculine avec tous les change­ 
ments de mentalité qu'elle sup- · 
pose et sur une prise de cons­ 
cience de ce que sont les groupes 
du réseau, sont-ils différents 
puisque pleins d'hommes «fé­ 
ministes» ? Combien de femmes 
s'y expriment? celles qui s'y 
expriment ne sont-elles pas, 
comme.ailleurs, obligées de pas­ 
ser par le discours des hommes? 

Un débat vous est proposé sur 
ce thème des 1 et 2 février aux 
Circauds (1). Espérez-vous que 
nous serons nombreux et nom­ 
breusesces 'j ours-Ià '! 

Marie-Françolses 
Amie de la Terre Nantes: 

mouvement en petits groupes in- IY 
dépendants les protègeraient des 
prises de pouvoir. Les opérations 
électorales et la manifestation de · : IJ 

· Malville leur ont opposé un dé- 
menti cinglant et il est devenu 1 
aujourd'hui évident que le mou- 
v_ement devait sortir. de la féoda- [Il I.J i 
lité pour entrer dans la démocra- 
tie. Vivement l'élection des porte I 
parole par les groupes ! 

[ 

[ 

A l'opposé se situent les pres­ 
sés, ceux qui veulent voir l'écolo­ 
gie présente sur la scène politique 
préalablement à sa définition idé­ 
ologique. Delarue et d'autres ma­ 
gouilleurs sont venus et n'ont eu 
qu'à se coucher dans le lit qui leur 
avait été préparé. Les pressés 
trouveront toujours plus pressés 
qu'eux. 

Quelques principes 
de base 

LA SOCIETE NE DEVIEN­ 
dra pas écologique grâce à quel­ 
ques députés, voire à un Etat 

· écologique. Les écolos sont-anti r , ,., •• •,•, 
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IL EST ENCORE TEMPS 

A L'APPARJTION DES MOUVEMENTS ÉCOLOGI­ 
ques, le nucléaire a eu une valeur unificatrice et celui-ci est vite 
apparu comme une véritable assise politique. 

Depuis les évènements de Ma~ville, il faut reconnaître que les 
luttes anti-nucléaires dépérissent : par voie de conséquence, le 
symbole nucléaire a perdu petit à petit son rôle de vecteur 
idéologique. C'est pourquoi les luttes des écologistes, aujourd'hui, 
risquent de se réduire à de simples revendteanons environnementa- 
listes et les Amis de la Terre d'être amalgamés à la multitude 
d'associations de défense de la nature. 
Nous n'en sommes pas encore à cette extémité, mais l'absence 

de réaction des Amis de la Terre vis à vis d'évènements tels que 
l'assassinat de Goldman, l'extradition de Piperno, la loi sur 
l'affichage, \'arrestation de Jean Fabre, \'apparition d'un nouvel 
ordre intérieur ... , illustre notre inconsistance politique. Les 
pouvoirs publics ont parfaitement compris celle évolution : il suffit 
de lire la récente déclaration présidentielle dans Paris-Match. 

Demain, nous serons absorbés dans le système du libéralisme 
avancé, nous en serons les super-experts pour une gestion «verte» 
des problèmes d'aménagement et d'industrialisation. 

Là n'est pas notre objectif. Sans la liberté individuelle, le projet 
écologique n'a pas de sens. Défendre la qualité d'un environnement 
est dérisoire lorsgue l'on ne se préoccupe pas de savoir si l'homme a 
la possibilité d'y évoluer en toute liberté. Si les pouvoirs publics \ 
reprennent à bon compte la bannière del 'écolog-ie, c'est parce 
qu'aux yeux de l'opinion tous les mouvements écologiques, Amis de 
la Terre compris, ne sont plus porteurs du moindre souffle 
contestataire. IJ est urgent d'affirmer notre détermination politique. 
Nous ne supporterions pas qu'il puisse nous être fait un jour 

reproche d'avoir appartenu à un mouvement qui n'a pas lutté pour 
les libertés, quand il en était encore temps. 

Emmanuel Demur 
Loïc Le Guenedal 

PÉTITION NATIONALE ENERGIE 

PREMIER SIGNATAIRES 

(collectés par les Amis de la Terre) 

léninistes: ifs veulent animer, 
rendre vie à la société, plutôt que 
gérer des institutions. Or toutes 
les idéologies politiques actuelles 
sont léninistes en ce sens qu'elles 
s'appuient sur la seule prise du 
pouvoir d'Etat. La société est à 
ouvrir, à destructurer, à rendre 
compte seule de ce fait et c'est 
pourquoi je dis qu'une analyse 
écologique (au sens scientifique 
du terme) de la société est à faire. 
Comment une société change+ 

elle ? Sur quels leviers faut-il 
agir ? Voilà des questions aux­ 
quelles il faut répondre pour 
définir notre action politique. Par 
ailleurs, face à un système de plus 
en plus complexe et puissant, 
l'organisation de masse à cçns­ 
truire doit être extraordinaire­ 
ment organisée, capable de gérer 
des luttes planétaires (contre les 
multinationales, pour la gestion 
des ressources naturelles ... ), d'é­ 
laborer des projets crédibles, de 
décrypter les conséquences des 
innovations techniques, de rendre 
aux petits groupes humains le· 
sentiment de contrôler leur ave- 

- nir. Un tel mouvement est incom- 

Claire Etcherelli, Alain Jobert, Konk, 
Daniel Maja, Alain Moreau, Alain le 
Duu ar i n. Michel Jonas, Georges 
Mousiaki, Maxime Le Forestier, Co­ 
lette Magny, Bernard Noe!, Victor 
Haïm, Jean Merlo, O.P., Noe! Ma• 
mère, Raymond Rener, Rezvani, Em­ 
manuel Riva, Christiane Rochefort, 
Reiser, Michel Seguier, Hermine Sey­ 
rig de Saussure, Delphine Seyr ig, 
Pierre Skira, Soulas, Anne "Sylvestre 
Claude Sérillon, Raymond Tortora, 
A._M. de Vilaine, Hugh Weiss..; 

Médecins, avocats, magistrats, prêtres 
et pasteurs 
Me Colette Auger, Pr André Appel, 
Pr Roby Bois, Alfred Chevalley, 
Pierre Chrétien, Me Josette Darrois, 
Monique Daviaud, Caroline Duché 
Kohler, Monique Guémann, Roger 
Grossi, André Leenhardt , Tania Met­ 
zel, Antoine Lazarus, Robert Somer­ 
ville ... 

-patible avec le mouvement actuel 
et les formes d'organisation sont 
entièrement à inventer. Une chose 
est certaine, le mouvement qui 
devra prendre en charge ces luttes 
ne peut attendre aucune impul­ 
sion des forces de gauche tradi­ 
tionnelles qui ont démontré de­ 
puis 10 ans leur incapacité d'être 
«spontanément» à l'écoute des 
forces sociales. Ce n'est qu'en' 
luttant pied à pied avec elles et en 
définissant lui même son projet de 
société que le mouvement par­ 
viendra à changer d'opposition en 
France. 

Vers une nouvelle 
action politique 

LA CONSTITUTION D'UNE 
démocrtnie interne au mouve-: 
ment, la recherche des orienta­ 
tions politiques et le choix d'une 
stratégie sont les préalables à la 
réussite d'une action à venir et, 
par voie de conséquence, à la 
réunification du mouvement. 
L'assemblée semestrielle des Amis 

Université, recherche 

P. Agache, Yves Balask o , Roger 
Bernard, Pierre Cartier, Jean Ches­ 
neaux, Gustave Choquer, Philippe 
Courrège, Philippe Chartier, M. De­ 
mazure, Jacqueline Ferrand, Georges 
Fischer, Yves Gautier, J.C. Gardin, 
Etiemble, Jean Giraud, Pierre Greco, 
Léon Herrmann, Robert Jaulin, Lew 
Kowarski, Monique Lafon, J .P. La­ 
Ion, J.P. Malrieu, Théodore Monod, 
-Dr Morel-Maroger, Ghislain Nicaise, 
Dominique Pignon, Robert Pagès, 
Michel Parreau, Françoise Petiiot, 
'Louis Puiseux, Michel Prieur, Rober! 

de la Terre qui vient de se 
dérouler à Marseille à été signi­ 
ficative de· cette maturité nouvel­ 
le. Les groupes furent simuttané­ 
ment hostiles à une candidature 
aux présidentielles si celle-ci se 
faisait sur le mode des élections 
passées, et en même temps nul ne 
s'est déclaré hostile par principe à 
cette candidature. L'espace pour 
la recherche d'une manière de 
faire de la politique de façon 
originale est donc ouvert. li est le 

..r_ésultat du conflit permanent en­ 
-rre la nécessité d'avoir une expres­ 
sion politique et de traduire les 
luttes. 
Les Amis de la Terreont donc 
engagé simultanément trois pro­ 
cessus:· 

-Elaborer les orientations du 
réseau; ceci se concluera par la 
rédaction d'un manifeste, 

-Rechercher des contacts avec 
les autres mouvements sociaux 
afin de voir si, avec ceux-ci, nous 
avons une compréhension com­ 
mune de la société, 
-Constituer une agence d'ex­ 

pression politique dont le rôle 
sera d'affirmer la présence du 

.• 

Ricane, Jacques Robin, Pierre Rosen-' 
stiehl, Ignacy Sachs, Pierre Samuel, 
Haroun Tazieff, Alain Touraine, Al­ 
bert Tortrat , S. Vassal, Claude Fau-' 
geron ... 

La fraftion du mouvement éco­ 
logiquei que représente le RAT 
doit-elle se contenter d'être le lien 
de luttes (locales, nationales ou 
internationales) ou bien peut-elle' 
aussi être le lieu privilégié d'une 
réflexion philosophico-politique ? 
Une rencontre sur ce thème est 

proposée pour le week end des 5 
et 6 janvier au centre de rencontre, 
des Circauds. Vous pouvez dès 
maintenant vous inscrire : Centre 
de Rencontre des Circauds, Oyé, 
71610 St Jiulien de Civry. 
Tel : (85) 25 82 89 ou (85) 25 82 18 

âl Jiiiii Monde des lettres et des arts. journa- 
, ~,, listes, etc. 

René Allio, Marcel Amont, Georges 
Baguer, Michel Bosquel, Albina de 

Cl Boisrouvr ay , Christian Bourgois, 
Jean-Michel Caradec, Jean Cosmos, 
Georges Casalis, Jacques Chatagner, 

..Il 
Claude Bourdet, Maurice Barth, O.P. 
Cabu, Cavanna, Jean-Marie Dome- 

- nach, Renée Delmas, Natacha Duché, 
Jean Dessaigne, E. Esmérian, Gérard 

Cl Fromanger, Françoise d'Eaubonne, 
Roger Garady, André Gence, Xavière 
Gautier, Elizabeth Gilles, Suzan 
George, Benoîte Gr oult , Paul Gui- 

"' 

mard, Philippe Gassot, Daniel Grand­ 
clément, J.F. Gautier, François geor­ 
ge, Claudine Herrmann, Alain Hervé, 

Ili]·······,:·· :······:·· =-=·· ·.:······ ( { .. { .. { .. {". { .. {.: {:: :.: : : ·: -=-:: .{ .. :·:: .. :· .. :·:.:.::·: .. :· .:. :· ::··.·::·: :· .: .. :::_:,.:· • ;· • .•. ·.:-.•.;.:·,•.;,.'······ •.:··:··.:··:·:;:··:··.:··:·:,:··:··.:··:·:.:=·::;.:::;:; ... 
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Animateurs d'associations 

François de Beaulieu, Denis Clair, 
André Dupont, Mariette Gerber, E. 
Kressmann, .J.F. Herr, R. Vialletel, 
Calliope Beau, Brice Lalonde, Yves 
Lenoir, Pierre Radanne, Nicolas Des­ 
plats, Jean Jond, Marie-Claire-Dupe­ 
ny, Marc Faivet, Pascal Tourbe, 
Jacques Exbalin, Colette Vallée. 

réseau sur la scène politique e: 
dans les médias. 

rechercher la 'confrontation cons-i 
tante des tendances et, comme· 
pour la bonne vieille lutte de 
classes, l'imagination et les nou­ 
velles formes d'action politique 
sortiront du conflit. 
iLe but est donc d'éviter la rupture 
du mouvement en deux et d'insti­ 
tu tionaliser le conflit au sein 
même du mouvement. C'est cette' 
compréhension des choses qui 
nous différenciera du jonciiii_n:'. 
nement d'un parti politique qui 
cherche constamment à étouffer, 
ses oppositions. Cette perception, 
est d'ailleurs beaucoup plus ef­ 
ficace que la recherche de /al 
.rotation des responsabilités â i'in-' 
térieur d'une organisation : avec 
des girouettes on ne crée que 
l'inefficacité. 

L'agence d'expression politique 
ne doit pas être le moteur du 
réseau mais sa boite de vitesse 
chargée de démultiplier son im- . 
pact. Il est urgent de démontrer 
que le mouvement peut exister 
politiquement sans devenir un 
parti. 
Si notre rôle est d'animer la 

société, la fonction de porte paro­ 
le ne constitue pas un moyen de 
leadership. 

Prudents, les Amis de la Terre 
ont toute/ ois adopté deux mesu­ 
res pour limiter le rôle de l'agence: 
d'expression: 

-lis ont interdit le cumul des 
·mandats entre l'agence d'expres­ 
sion politique et la fonction de 
délégué régional. 

-lis ont confié aux délégués 
régionaux le soin d'élaborer le' 
manifeste estimant qu'on ne peut 
à /a fois définir une politique et en· 
être le porte parole. 
L'originalité des Amis de la 

-Terre consiste probablement à ___ ...,.. ....,... ,... 

De l'action du Réseau des Amis 
de la Terre une cohérence est en 
train de se dégager. (Juand donc 
des actions politiques autonomes 
sortiront elles de ces. talonne­ 
ments? 
La participation du RAT aux 
présidentielles en .dépend de tou­ 
tes f afO!!S. 

'Pierre Ràdaimë 
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DE,PUIS 1970, LE CODE PE~AL 
s'est renforcé d'une loi· très complète' 
sur le problème de la drogue, que 
quelques circulaires sont venus aggra­ 

ver. Elle vise à juger, différemment le 
trafiquant et le fumeur, ah ! problème quand 

.on fait les deux pour s'approvisionner. 
Elle prévoit de livrer le toxicomane soit au 
système xa n i t aire soit au système pénal, le 
refus du premier counaignanr au second. 
Moyen facile de coincer les fumeurs de hash et 
d'herbe. 

Tournesol »« du. 
fhe' tiVec mon nou­ 
veau la.bac .. _ Tous 
furent jraf'pés , .. 

struêtidn, 
1e tribunal 

bliger l'inte­ 
re de désin­ 
dent qu'avec 
e ceux-là, il 

devrait être difficil~pour l'Etat de 
trouver à réprimer 1_es fumeurs de 
hasch, d'autant qu on ne trouvera 
plus à l'heure actuelle tellement 
de docteur prenant au sérieux 
l'état de «toxicomane» d'un fu­ 
meur de hasch. 

On a donc prévu de réprimer 
spécialement toute incitation ou 
propagande à fumer du hasch. 
Les peines d'emprisonnement 
sont de'un à cinq ans de prison e( 
les amendes de 5000 à SOOOOF. 
Ces peines seront doublées en cas 
de récidive. Au niveau de la 
répression, il faut précise.r que 
c'est surtout au stade du trafic 
que la répression est la plus forte. 

La législation q~· ~ ur'i 
en place, a cata , i 
de la drogue a ,, 
sociaux. Ce, au - 
l'alcoolisme et les 
riennes. Ainsi do 
fléaux sociaux lé . _ 
illégaux ? On ne vi·i1 
de manière évid n 
hasch serait plus 
l'alcool. Si ceci ï 
figure de truism / 
.nous faudra insi 

éaux 
e que 
véné- 

y aufiit des 
et d'autres. 
ourlant pas 
en .quoi le 

ngereux que 
aujourd i hui 
os yeux s il 
longtemps 

,:,,_ ~ 
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EN ESPAGNE ou EN ITALIE, LES AVEUX, QUI N'EN SONT 
plus, d'hommes politiques de premier plan, déclarant fumer du hasch, vont 
peut-être bientôt faire parler nos députés et lesders politiques. Où fume-t-on 
le plus ? A l'Elysée ou place du Colonel Fabien ? 

MAIS QU'A ITENDENT 
donc nos députés français pour 
suivre l'exemple de ceux d'Italie 
ou d'Espagne ? Dans ce dernier 
pays des hommes politiques de 
toutes tendances viennent de 
prendre des positions pour le 
moins non ambigües sur la iégati­ 
sation des dérivés du Cannabis. 
Qu 'on en juge ! 

Dans l'hebdomadaire de Ma­ 
drid «Cambio 16» le dirigeant du 
groupe parlementaire socialiste 
(PSOE) Alfonso Guerra a déclaré 
qu'il était un fumeur de joints et 
qu'il fallait tolérer la consomma­ 
tion de H et en contrôler le trafic. 
Son collègue Carlos Navarette 
député du PSOE a affirmé encore 
plus clairement 
«Bien sûr je fume du haschich. 
C'est très amusant, je m'amuse 
comme un petit fou.» 
Le député Basque Matucana tou­ 
jours du PSOE a lui aussi reconnu 
qu 'il fumait du H. 

«Il existe une double moraleen 
ce domaine, beaucoup d'hommes 
fument mais ne sont pas disposés 
à le dire publiquement, c'est la 
même chose que pour le divorce el 
l'avortement», 
a expliqué Juan Antonio Barra­ 
gan secrétaire des jeunesses socia­ 
listes espagnoles et député. 

l'Espagne n'a pas fini de nous 
surprendre. Le responsable gou­ 
vernemental en Catalogne (UCD) 
Joaquim Molins n'est sans doute 
pas un néophyte puisqu'il a décla­ 
ré en fin connaisseur: 
«Staruaormequetaconsommation 
de haschich ne produit pas plus 
d'effets qu'un verre de vin, elle 
devrait être dépénalisée ... » 

Pour ne pas être en reste le 
Parti Communiste Espagnole 
c'est lui aussi mis de la partie et il 
n'y va pas par quatre chemins. 
Pour Mr Ra/el Ribo membre du 
comité exécutif du PC' Catalan: 
«Le haschich a un effet positif». 
Quant au secrétaire des Jeunesses 
Communistes il s'est prononcé il y 
a peu pour la légalisation et la 
dépénalisation des drogues déri­ 
vées du Cannabis. 

Alors l'Espagne est elle deve­ 
nue «la capitale mondiale» de la 
marijuana ? 

«Nous nous prononçons pour la 
dépénalisation de l'usage de tou­ 
tes les drogues mais nous mainte­ 
nons l'interdiction d'en vendre ... 
Cependant il faut faire la distinc­ 
tion entre revendeur profession­ 
nel et revendeur pour usage per­ 
sonnel ... » 
Est-ce que le Parti Communiste 

est toujours d'accord avec sa 
déclaration du 9 septembre 77 ? : 
«Il faut interdire toutes les dro­ 
gues» (NDLR: Même Ricard Y) 

Le Mouvement des Radicaux 
de Gauche y-a-t'il réfléchi depuis 
la conférence de presse qui suivit 

Pas si vite ! Des centaines de cens l'arrestation de Jean Fabre. Du­ 
sont encore emprisonnées là-bas rant celle ci Hélène Criée de la 
pour en avoir fumé ou possédé. Gueule Ouverte leur avait de­ 
Au pays basque à Pampelune le mandé s'ils soutenaient la campa­ 
lundi 5 novembre une manifesta- gne du Parti Radical Italien pour 
tian de plusieurs centaines de la dépénalisation des drogues 
personnes a même ét~ organ_isée "riouces et s'ils étaient prêts à en' 
pourquesoientlibérées1mméd1ate- mener une en France. Robert 
ment onze personnes oui' avaient ' Scharzentberg avait alors répon­ 
étë: arrêtées parcequ 'elles avaient du, pris très nettement de court 
dans leurs poches quelques graJn · par la question : 
mes de H. 1 «Nous n'y avons pas encore réflé­ 

chi». Et maintenant ? Là.encore ce sont les organisa­ 
tions de jeunes des partis qui sont 
aux avants postes (Les Jeunes 
Gardes Rouges maoïstes nota­ 
ment). Autant dire que pendant la 
manifestation finalement disper­ 
sée par la police, les joints circu­ 
laient librement et dans l'euphorie 
générale. 

Que pensent de tout cela nos 
chers députés français ? 

Qu 'attend le Parti Socialiste 
pour reparler de la dépénalisation 
de toutes les drogues puisque le 23 
septembre 1977 il publiait un 
document qui déclarait enlie au­ 
tres: 

C'est à tous ces gens là que la 
Gueule Ouverte vont aussi s'aâ­ 
dresser. Dans les prochaines se­ 
maines elle leur posera des ques­ 
tions pour qu'enfin des positions 
claires soient prises par ces partis. 

Car en France si ce n'est 
Libération, une partie du mou­ 
vement libertaire et les Comités 
Communistes Autogestionnaires 
(CCA) trop peu de Kens et/ou 
d'organisations ont pris position 
et ont agi pour la dépénalisation 
des drogues douces. 
«Nous sommes tous des espagnols 
drogués.» 

Une campagne Internationa.le. 
AU MOMENT OÙ LA 

Gueule Ouverte se lance dans une 
campagne pour la dépénalisation 
des drogues douces, nous rece­ 
vons de Belgique une lettre ainsi 
qu'une petite documentation du 
«Comité pour la Réforme des 
Lois sur le Cannabis». Le 
C.R.L.C. est né le 31 mai 1978 à 
l'occasion d'un «srnoke-in» où 
près de 500 personnes fumeront 
de la ganja sur une pelouse 
bruxelloise. Une pétition a discrè­ 
tement circulé, et a à présent 
récolté plus de S 000 signatures. 

Cette campagne, que nous al­ 
lons avec vous mener sur le 
terrain, ce n'est pas la campagne 
de La Gueule Ouverte. C'est la 
vôtre. Nous pensons donc normal 
de vous mettre en rapport direct 
avec ceux qui dans d'autres pays 
se battent pour ta même chose 
que nous. Voici donc des extraits 
de notre correcpomlancc avec nos 
amis Belges et Anglais : 

Depuis le début de cette année, 
nous sommes en contact avec 
«Légalise Cannabis Campain» à 
Londres et les «Smokey Bears» 
qui sont déjà organisés depuis pas 
mal d'années et qui semblent 
avoir pas mal de succès en Grande 
Bretagne. Depuis près de 7 ans, 
Release s'occupe en Angleterre 
d'aider toute personne arrêtée et 
n'ayant pas de moyen de défense. 
lis se sont principalement orientés 
vers l'aide juridique aux inculpés 
pour possession de drogues en 

général, et appuyant celle défense 
des inculpés, mais nous nous 
limitons pour le moment au Can­ 
nabis. Le système est assez sim­ 
ple, un numéro de téléphone est 
diffusé, et toute personne désirant 
une assistance juridique peut ap­ 
peler 24 heures sur 24. D'autre 
part, nous comptons appuyer cet­ 
te action par une campagne de 
presse, mais ici c'est assez limité; 
car nous n'avons pas les moyens 
de publicafion pour éditer un 
canard et nous sommes obligés de 
demander à d'autres journaux de 
publier nos articles. (POUR, LA 
GAUCHE, etc ... ) 

Si en France la Gueule Ouverte, 
grâce à ses lecteurs et à son 
audience peut devenir ce média 
qui manque à nos amis belges, 
nous aurons, quand la campagne 
sera lancée sur le terrain, le 
moy.en de coordonner tous ces 
efforts. · 
Mais ce que nous essayons 

véritablement de faire pour les 
années à venir, c'est de regrouper 
toutes les organisations européen­ 
nes pour la dépénalisation en un 
grand mouvement qui pourra agir 
directementià · un niveau interna­ 
lional, et pJrvenir à une entraide 
entre les différents pays pour 
s'échanger les idées, la documen­ 
tation et les-finances. D'autre 
part, le NORMl américain (Na­ 
tional Organization for the Re­ 
form of Marijuana Law) qui est 
arrivé à un niveau d'organisation 

très développé, essaye de regrou-' 
· per tous les mouvements des pays 
du monde entier pour faire pres­ 
sion directement sur l'ONU de 
façon à retirer le Cannabis de la: 
convention de 1961. Les améri­ 
cains disposent d'une documen­ 
tation tout simplement fantasti­ 
que, et ils ont une centaine 
d'avocats spécialisés à leur dispo­ 
sition. 
Pour le moment, la plus active 

en Europe est la legalise Canna­ 
bis .Ca mpain en Angleterre. lis 
sont en contact avec la Hollande 
et le PR en Italie. Ils éditent 
également un magazine consacré 
uniquement au combat pour la 
dépénalisation et à des informa, 
rions pratiques sur î'Herbe, Ho­ 
me Gro wn. 

Venons en aux propositions. 
Notre idée depuis pas mal de 
temps est d'organiser une réunion 
de représentants de toutes les 
organisations européennes .' le 
tôt "possibte, pour faire le point, 
pour échanger nos idées et voir 
comment mener le combat tous 
ensemble. 
Voilàde quoi donner du cœur à 
l'ouvrage. Nous sommes bien 
entendu en contact avec ces cor­ 
respondants et d'ici à quelques 
semaines, nous envisagerons les 
actions à mener avec nos amis 
européens. Quand on lancera une 
campagne internationale à l'ONU 
il faudra une sacrée mobilisation 
des fumeurs français et de tous les 
autres. 

:, 
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Au delà des frontières 
PAR RAPPORT AUX 

Etats Unis et à la Hollande on 
savait que la France était en 
retard sur les problèmes de règle­ 
mentation des drogues dérivées 
du Cannabis. 

Maintenant il faut se rendre à 
l'évidence, la quasi totalité des 
pays occidentaux est en avance 
sur nous. 

En 1976 les Pays-Bas ont adop­ 
té une nouvelle législation qui se 
veut résolument libérale et qui 
introduit les distinctions usagers, 
trafiquants et drogues douces, 
drogues dures. Posséder jusqu'à 
trente grammes de H. n'est plus 
un délit, c'est un droit. La posses­ 
sion de plus de trente grammes de 
H. pour usage personnel constitue 
une infraction punissable d'un 
mois de prison ou de 500 Florins 
d'amendes. Le maximum de la 
peines encourue pour trafic de· 
drogue est de quatre ans. 

En parallèle à cette quasi-dépé­ 
nalisation une politique de pré­ 
vention et de traitement a été mis 
en .place avec la création de 
centres de consultations, d'héber­ 
gements ou de cures. En fait cette 
politique vise surtout à enrayer 
l'augmentation de l'usage des 
·drogues dures. Les drogues dou­ 
ces n'étant plus depuis des années 
considérées comme «un problème 
grave pour la santé morale et 
physique de notre belle jeunesse». 

Les autres pays scandinaves ont 
dans leur ensemble adopté une 
politique de dépénalisation simi­ 
laire. 

La Suisse (loi de 1975) a refuse 
comme la France de distinguer 
entre drogues douces et. drogues 
dures mais elle a considérable­ 
ment allégé ou même parfois 
supprimé les peines pour usages. 

La loi autrichienne (/971) ar­ 
·rète toutes poursuites dans la 
mesure où l'usager ne détient 
qu'une quantité ne dépassant pas 
sa consommation pour une semai­ 
ne et accepte de se soumettre à un 
traitement ou un contrôle. 

La loi Italienne (1975) sur 
laquelle nous reviendrons plus en 
prof ondeur ne prévoit plus de 
sanction pour l'usage personnel 
d'une modeste quantité dans un 
but non thérapeutique. 

les Etats-Unis s'avancent dou-. 
·cernent mais sûrement vers la 
dépénalisation des drogues dou­ 
ces dans la mesure ou l'usager 
n'en possèdera pas plus d'une 
once (28 grammes). Déjà dans 
une quinzaine d'Etats les légisia- 

,. tians fédérales ont dépénalisé les 
drogues douces. 

1 

1 
A ce sujet le rapport Pelletier 

note avep raison mais non sans 
crainte pour la France, de peur 
sanf ~o.~te de suivre l'exemple 
amencatn: . 
«La législation américaine tend à 
mettre le droit en accord avec le 
fait et à supprimer le caractère 
pénal attaché à une pratique qui 
compte tenue de son extension à 
une part non négligeable de la 
population, notamment adulte, ne 
peut pas en fait être réprimée.» .--.J 
Au Canada l'évolution est pro­ 

che à-bien des égards de celle des 
Etats Unis. l'usage est consta­ 
ment différencié du trafic. ce· 
dernier étant réprimé avec sévéri­ 
té. La dépénalisation de l'usage 
du Cannabis est là-bas en bonne 
voie. 

Le Danemark (loi de 1969) et la 
Norvège (lois de 1964 et 1972) 
considèrent que les sanctions pé­ 
nales sont inappropriées pour le 
délit de consommation et se con­ 
tent le plus souvent de simples 
amendes administratives.· .fis ont · . · 
créé eux aussi des centres de Cependant une des choses do.nt 
préventions et de traitements IJOUr · nous devrons le plus f?OUS méfier 
les véritables toxicortti'rh~i>'t;:~t :,« ~ -en c_as-d'euv~,;_fure ver:r ... µ,ne dépé- 

J ~,,,. l?.,-'-""-·'-: · · , .. ndhsaHo:n.,d'es,•drgg'ues'd-a_uces, 
la Suède (lois de 196/f et [972) · c'est que celle-ci në s'a1ëom'pagne 

a refusé pour l'instant dë-rettrérà pas d'un contrôle social de l'Etat 
l'usage illicite. son caractère. tt'in-. sur tous tesutilisateurs (tric.es). 
fraction mais une.,l/.épénalisatioh · Uneraison de plus pour insister 
de fait a abouti à "l,u,i:bter- tout sur-te fossé, qui séparent les 

. caractère punissable: , .. ,'· _' ": "•, ,. ··- . drogues douces dès drogues durëi . ---l 
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"NICARAGUA 

' 

SOMOZA EST TOMBÉ. LE NICAR!A­ 
nua est libre mais très vide aussi. 11 va 
falloir reconstruire un pays détruit, 
lutter contre la famine et redresser 

"économie. C'est contre les restes du Somo­ 
zisrne el les liens tyranique subsistant avec les 
Etals Unis que le peuplë va devoir 'lutter. Ne 
croyons pas que le Nicaragua pourra poser 
rouies les questions d'un nouveau modèle de 
société. Une paysannerie écartelée dans un: 
pays modernisé à outrance qui maintenant 

1 

d o i t aussi trouver une nouvel!e identité 
po'iuque tournée vers l'avenir. 
Matagalpa ou Esrel i , à I' au­ 

tomne \979, c'est un peu l'au­ 
rornne 1944 à Valence ou Greno­ 
ble ... La Libération ... Les gars el 
les filles mitraillettes en main, 
corn rôlant les carrefours et gar­ 
da111 les locaux publics. Les ma­ 
nifs de rue pour exiger le châti­ 
-ment des traîtres· et la confisea- 

110n de leurs biens. Le renouveau· 
-joyeux des affiches el des graffir- 
1 is, des cercles cuh urels el des 
comités de ménagères. Mais en 
remplaçant F.F.I. par Sandinis­ 
tes, collabos par sornozistes. 

El surtout en mesurant tout ce 
qui sépare quatre années de vi- 

cicatrices encore saignantes de la 
guerre civile, des quartiers entiers 
des villes ont éré détruits quand 
l'aviation de Somoza tenta de 
pilonner les insurgés, l'économie 
est complètement désorganisée, la 
famine menace, le chômage est 
intense. Et les sandinistes doivent 
affronter ces tâches écrasantes, 
avec les seuls moyens que leur a 
laissé le somozisme : bureaucratie 
rimorée, bourgeoisie méfiante et 
qu'il ne faut pas effrayer, peuple 
très inégalement éveillé de son 
long sommeil. Le pouvoir leur est 
soudain tombé dans les mains au 
dernier moment, quand le sorno­ 
zisrne s'est décomposé. Ils ont 

Route de San Isidro. Péage militant. Une simple ficelle 
tendue. Le car s'arrête. Une milicienne monte à l'avant pour 
annoncer une collecte. Mais le chauffeur met sa radio à fond. 
Le rapport des forces n'est pas bon ... (petit patron) 

chysme è1 doccupat ion nazie, 
qu'on avait quand même pu 
supporter (cf le film Le Chagrin et 
la Pitié) et quarante-cinq ans de 
somoaisme - dictat ure besi iale 
-dans un petit pays misérable, 
pieuvre qui pompait directement 
500Jo du potentiel économique du 
pays. Le Front Sandiniste a défié 
l~ dy_1111~1ie des Somoza, saGuar­ 
dia Nacional fasciste, sa gabegie 
arrogante, et cupide, sa servilité 
envers les USA. Il a mené des 
dizaines d'années de lui tes armées 
dans les montagnes, il a animé 
plusieurs soulèvements populaires 
et finalement l'insurrection vic­ 
torieuse du printemps 1979. Les 
sandinistes onr «fait de la politi­ 
que», ils ont renversé le pouvoir 
d'Etat, ils ont tourné la page. 

Mais aujourd'hui, tout reste à 
.faire. La misère est atroce, les 
stigmates classiques du sous-dé­ 
.veloppement sont aggravés par les 

gagné de façon quasi-prématurée, 
sans que la masse de la population 
ait toujours participé activement, 
sans donc qu'elle soit prête à 
affronter activement «avec ses 
propres forces», le problème de la 
reconstruction du pays. 

gane «officiel» des sandinistes, 
prend le ton «langue-de-bois» de 
Granma, célèbre la RDA ou la 
culture tchécoslovaque, identifie 

domination US, mais il ne s'est 
pas dégagé du système capitaliste 
mondial et de modèle yanki de 
société. 

Un gosse en haillons assis sur un trottoir de Managua, 
les pieds nus dans l'eau bourbeuse, la tête .dans les mains. Il 
répète inlassablement' «La patrla ... la revoluclon ... la patria ... 
la revolucion ... » Comme si sa vie en dépendait 1 

extrême-gauche et agents irnpé­ 
rialisres. On met en place hâtive­ 
ment des appareils syndicaux ou 
politiques verticaux ... Vu de si 
loin, au sortie d'une si longue 
nuit, le «camp socialiste» paraît 
rassurant, att raya ni ... 

Le vide à remplir, le long 
chemin à parcourir, on le mesure 
plus qu'ailleurs à Managua, la 
capitale. Espace urbain gonflé 

. absurdement (600000 habitants 
sur deux millions et demi), étiré à 
l'américaine sur des dizaines de 
kilomètres, ravagé déjà par le 
séisme de 1972, reconstruit dans 
le désordre du capit alisme sau­ 
vage. Managua, c'est un patch­ 
work erratique de terrains vagues, 
de noyaux pseudo-modernes, de 
bidonvilles, de barrios encore 
paysans. On ne s'y sent nulle part 
«en ville», comme c'est le cas à 
Granada, vieille cité espagnole, 
ou à Leone et Esteli malgré les 
ruines. Pas même de trottoirs 
pour marcher à pied, pas même 
de librairies ou si bien cachées ... 
Qùe faire de Managua ? 

Vendre pour vivre 

Pour maintenir en vie son 
économie, il lui faut écouler son 
coron, son café, sa viande conge­ 
lée, son sucre, selon des termes 
qui lui sont dictés (prix, quotas, 
balance financière ... ). Cette ty­ 
'rannie du marché mondial com­ 
mande non seulement le choix des 

'dès que la pression se relâche. La 
broussaille (mallesa) revient en 
une seule saison, haute de plu­ 
sieurs mètres. 

Même tyrannie du modèle yan­ 
ki pour les transports. Voitures et 
camions consomment les 4/5 du 
carburant importé. Le réseau fer­ 
ré n'est plus que ferrailles déri­ 
soires et poussives. Les I ransports 
en commun (bus vétustes appar­ 
tenant à de petits patrons privés) 
s011t négligés au profit de la 
bagnole-reine, dépensière, en­ 
combranre et prétentieuse (style 
«Cherokee-chief'»), et qui a orien­ 
té la dilatation cancéreuse de 
Managua. Mais on ne voit pres­ 
que pas de vélos, er encore sont-ils 
presque tous du modèle pliable 
pour coffre arrière ... Toujours la 
loi de la bagnole ... 

«rentable» qu'au prix de techni­ 
ques «modernes»» dont l'impact 
écologique est très mal connu en 
milieu tropical. On est bien loin 

· ici de l'antique intégration du 
paysan chinois ou français dans 
un monde rural qu'il a façonné 
depuis des siècles. Le paysage, vu 
des routes du Nicaragua, présente' 
une nature forcée et violée à coup 
de· machines géantes et de chi mi- 

Rama, dimanche matin. Le degré zéro de la misère 
sordide. Des ivrognes se battent et roulent dans la boue, les 
gosses jouent parmi les ordures, les chiens et les porcs rôdent 
devant les masures en mauvaises planches disjointes. 
'\ 1 

Plus généralement, tout est im­ 
porté. Biens d'équipement, arti­ 
cles ménagers en plastique, texti­ 
les, et jusqu'au" coca-cola devenu 
la boisson commune: 600000 
bouteilles pour la seule petite ville 
de Matagalpa. Dans ce pays où le 
«fonds» indigène est bien moins 
solide et moins riche qu'au Pérou 
pu au Guatemala, où l'artisanat 

On pare au plus pressé. Les 
priorités immédiates, ce sont la 
reconst ruct ion des quartiers dé- 
1 ruits, les mesures d'hygiène les 

cultures et les normes de produc­ 
t ion, mais toute la vie sociale et le 
«rapport» des hommes à la natu­ 
re. La paysannerie est écartelée 
entre une vie de prolétaires agri­ 
coles enrégimentés à la saison des 
récoltes, el une petite production 
vivrière pour le marché intérieur 
le reste de l'année. Le premier 
secteur, celui qui compte, n'est 

.local est presque inexistant, le 
matraquage culturel yanki asséné 
depuis un demi-siècle a créé des 
habitudes de vie, des besoins 
factices, appau vr issanrs : l'air 
conditionné coûteux et malsain, 
signe de «modernité» et de pro­ 
mot ion sociale, la radio et le 
t ransist 01! sans cesse branchés mê­ 
me dans l'auto, même à l'oreille 
dans la rue ... 

A l'INRA de Chinandega, installée dans la luxueuse 
demeure réquisitionnée d'un grand bourgeois. Service d'arpen­ 
tage, conseil juridique, agronomie... les paysans viennent 
nombreux et confiants. Services gérés par de jeunes volontaires 
qui travaillent avec acharnement, quatorze heures par jour, 
toujours souriants, toujours fraternels. On s'y sent bien ... 

sat i011 à OUI rance (engrais, herbi­ 
cides, pesticides ... ); nature qui 
prend tout de sui le sa revanche 

Croissance urbaine, déclin des 
transports en commun, priorité. 
des exporta! ions, viol chimique de 

Un graffiti superbe, sur Jes murs de Matagalpa: 
ILS NOUS CROYAIENT MORTS, NOUS N'ETIONS 
QU'ENDORMIS ... 

Le vide à remplir 

Alors, c'est un peu le vide, et il 
.f'aut le remplir sans tarder. On 
pare au plus pressé, on structure 
syst émat iquemern, par référence 
au modèle cubain si proche et 
quasi-légendaire. Barricada, or- 

plus élémentaires (décontamina- 
1i011 des eaux utiles, vaccination), 
la remise .en culture des champs, 
la r ésor pt io n du chômage, l'al­ 
phabérisation, l'amélioration des 
bidonvilles ... 

Mais bien des problèmes se 
posent au-delà de ces besoins 
élémentaires, problèmes qui se 
ramènent finalement à un seul : le 
Nicaragua s'est dégagé politique­ 
ment du s ornoz isme et de la 
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A bluefields, campagne des CDS dans chaque barrto, 
pour l'hygiène des rues, la vaccination, la liquidation des 
«sapes» somozistes. Affiches manuscrites énergiques. Les 
ménagères prennent les choses en main. 

Ja nature, pièges de La consomma­ 
tion standardisée, tout ça, nous 
connaissons. Nous faisons l'expé­ 
rience de ce modèle de «crois- 
ance» imposé par le nouvel ordre 
«1 rilatéral» auquel Barre et Gis­ 
card sont ralliés fanatiquement, 
modèle que nous essayons de 
'refuser. Est-ce un luxe de gau­ 
chistes de pays riches, que de 
s'interroger sur ce que vaut ce 
modèle ... Au Nicaragua, on a 
ouvent \'im\)ression pénible d'un 
dialogue de sourds, quand on 
mène la discussion sur ce terrain .. 

Nous n'avons certainement pas 
de leçon à donner aux sandinistes. 
Ils ont fait leurs preuves, et par 
surcroît, ils sont probablement; 
coincés, au moins à court terme. 
Ils ont hérité d'une situation 
donnée, ils restent pris dans un 
système, ils n'ont pas le choix ... 

ETENSUITE? 

Mais ne sommes-nous pas en 
droit d'attendre d'eux qu'ils po­ 
sent toutes les· questions, même 
celles qu'ils ne peuvent résoudre 
vite. Car nous savons que· 

le modèle de société dont nous 
subissons aujourd'hui le poids 
stérilisant ne peut leur ouvrir un 
avenir qui soit meilleur que notre 
présent. Sont-ils préparés à poser 
ces questions ? Parfois oui, com­ 
me quand ils proposent de faire 
renaître les chemins de fer ou de 
faire éclater Managua en noyaux 
«vivables» ... Parfois non, comme 
quand on taxe officiellement de 
«contre-révolurionnaires» ceux 

-diff'érent (ce qui ne signifie pas 
retourner aux pàtltottes)? Com­ 
ment unir leur lutte et la nôtre 
contre l'ennemi commun alors 
que nos expériences sont si diffé­ 
rentes, et donc la conscience que 
nous enavons ? Questions lanci­ 
nantes, au retour du Nicaragua ... 

Le Nicaragua, dernière.note 
optimiste, est quand même un peu 
une page blanche ... L'Institut 
National de la Réforme Agraire. 
·(INRA) gère la moitié des terres 
du pays prises aux somozistes et y 
met en place des «communes 
sa ndi'nistes» autogérées. Des 
groupes ·d'animation culturelle 
~0111 actifs dans les provinces. Les 

Dans les rues d'Esteli, sur une seule file interminable, 
passent 200 guerilleros, retour de trois mois d'exercice en 
montagne. 'Epuisés, sales, les pieds douloureux, armes et 
vêtements hétéroclites... Ils marchent, presque dans un état 
second. Ils se rangent pour l'appel, qui commence par les 
camarades tombés. 11.s repartent à la caserne. 

qui demandent que soit reconsi­ 
dérée la priorité absolue donnée 
au coton d'exportation, qui met le\ 
pays à la merci de l'acheteur ... 

De quelle marge d'initiative 
dispose-r-on au Nicaragua, par 
rapport au modèle dominant de 
société (version yanki ou sous­ 
version soviétique) ? A quelles 
conditions y peut-on élaborer un 
«projet de société» radicalement 

CDS (comités de défense sandi­ 
nistes) prennent en main dans les 
quartiers les tâches matérielles. les 
plus urgentes. Le vent de liberté 
s'est levé ... 

Il faudra y retourner, pour voir 
comment tout ça va tourner ... 

IIIIPPL[I 
HIVER FATAL POUR LES VEUVES DE CHEFSD'ETAT 

En ce jour de 11 novembre, où J'on défile un peu partout en France, 
et sur les Champs-Elysés en l'honneur des veuves de guerre, on 
cumule les mauvaises nouvelles : 
Mamie Eisenhower, veuve de l'ancien président des .Etats-Unis, 
déçédé en 69, s'est éteinte à Washington à l'âge de 82 ans. 
Et, Tante Yvonne l'a suivie de quelques jours, précédant de 
quelques heures l'anniversaire de la mort de feu son général 
d'époux. A qui le tour ? 

LES PARIS SONT OUVERTS 

Six radios libres mises en place par la CGT. Mr Séguy se doterait-il 
déjà des moyens de la prochaine échéance. On a vu à l'occasion des 
dernières élections la rigueur avec laquelle ce monsieur a su 
différencier ses fonctions à la CGT et celles auprès du PC. Il est · 
bièn évident pour tous que, jamais, au grand jamais (c'est juré), il 
n'y aura sur ces postes de propagande pro-nucléaire, anti-PS ou. 
anti-CFDT, anti-écolo, anti-féministe, etc ... et que ces postes se 
cantonneront aux Juttes cégétistes anti-patronales. Amen. 

NUCLÉAIRE 

Aux USA, quand le président de la République, à quelques temps 
des prochaines êlectlons, a des inquiétudes sur ses chances de 
succès, savez-vous quelle est la première mesure démagogique , ou 
séductrice qu'il impose : un.moratoire sur le nucléaire. 
Eh oui, et sur une idée du sommet, en plus, c'est la commission 

de réglementation sur le nucléaire (NRC) qui lui a soufflé ; ou 
imposé, on ne sait pas trop. Quand bien même ce ne serait que du 
vil électoralisme, c'est pas chez nous qu'on utiliserait de genre 
d'argument. D'ailleurs, il y a gros à parier que ça ne marcherait 
pas. 

ÉMETTRE 

Emettre en Belgique. Je ne sais pas si les Be~ges s'y sont pris 
autrement que nous mais bientôt ils pourront le faire avec la 
bénédiction de leur bon roi. 
Il est malnrenant'quesuon d'autoriser l'installation de 124 radios 

libres en Wallonie. Ça, c'est d'avance accordé. C'est pas ici qu'on 
verra ça. Mais Ies Belges en sont maintenant à discuter le bout de 
gras. Du ·côté du pouvoir, on résiste encore,' les militants de 
l'association de libération des ondes (ALO), 1veulent pouvoir émettre et porter à au moins 30 kilomètres et ceux du pouvoir ont 
très peur d'émetteurs de 400 watts. Alors ? alors op marchande. 

NUCLÉAIRE 1. 

«La France a mis l'accent sur le remplacement du fuel dans les 
centrales électriques par l'énergie nucléaire» a déclaré, très triste, 
Helmut Schmidt, le chancelier ouest-allemand, qui continuait 
encore plus sombre : «J'admire cette façon systématique; j'admire 
la possibilité de faire cela sur le plan de la politique intérieure» 
ajouta-t-il dans un sanglot. Parce que lui, le pauvre, il ne peut pas. 
Ils ne se Ialsseraient pas faire, ces froussards d' Allemands. Ils ~mt 
trop peur .... Sont-ils bêtes •••. 

BIŒVE 

Information pour tous ceux qui veulent écrire à maître Graindorge, 
prisonnier à Forest, Bruxelles : ' 
Le courrier a intérêt à passer par : Comité National de Défense 
Graindorge, 80 avenue des Coccinelles, Bruxelles. Car .les lettres 
expédiées directement à la prison, venues de France, sont «égarées» 
par l'Administration. 
De même : précaution pour les livres à envoyer aux camarades 

belges prisonniers. Jacques Roland ayant demandé: «té Capital>>ilè 
Karl Marx se· l'est vu rdu~r sous la mention: «lecture peu saine». 
Histoire belge, mais pas dr;lle. 
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Congrès 
des. syndicats 
desoldats 

Petition homosexuelle 

D
ans Ta politique de répression tous 
azirnurhs du gouvernement, les homo­ 
sexuels sont toujours spécialement vi­ 

, sés. Contre les interdicitons profes­ 
·s,ornicf!es, le COUARH a lancé une pétition 
nationale contre des lois issues de Pétain qui 
traitent encore l'homosexualité comme un 
fl ' . 1 .eau soc1a .. 

cadre de cette campagne, en arti­ 
culant un e/utte pour les libertés et­ 
la difficulté d'être homosexuel et 
de devoir «faire» comme tout le 
monde, tous les jburs. 
Dans tous les cas, tout le 

monde pourra être signataire de 
cette pétition. Homos, hétéros, 
organisés, isolés, mal désorgani­ 
sés, bref, vraiment tout le monde. 

L
a deuxième rencontre internationale 
des oruauisarions européennes de sol­ 
da: s ,'est ieuuc en Hollande à Utrecht 
1es 3 Ci 4 i.overnbrc. Ce congrès a 

, éu: ·. ., nuire le <yudicai de soldat hollandais 
V V DM , des a r pc I é s s y r: di c a I i s tes suédois, 
t"i1 .. 1a1-dais, d ai.oi», espaguo!s , français et 
aicmai.d . Des délégations suisse et belge 
é.a.ci.: aussi p, é-eiues. Ce deuxième congrès 
auai: dû r.orrna'cmeiu aboutir à la création 
cl'u: c u1:in1: <yi.dica'e européenne des soldats 
mai- 'c puissal'1i syndicat hollandais VVDM 
ju-caii -a c··éaii,Hi officielle prématurée. 
Le programme discuté par les 

trente délégués avait été préparé 
par le bureau provisoire élu ou 
congrès à Malmo en Suède.\Un 
projet de programme qui deniçn­ 
dait la reconnaissance des droits 
démocratiques à l'armée, l'amé­ 
lioration des conditions de vie, la 
remise en cause du code et du 
réglement militaire. 

A l'heure actuelle, lorsqu'on 
parle du mouvement homosexuel 
en France, il faut citer un certain 
nombre d'organisations, de grou­ 
pes et de comités. Ainsi, circule en 
ce moment une pétition contre les 
interdictions professionnelles qui 
a été lancée par le Comité 
d'Urgence Anti-Répression Ho­ 
mosexuel (COUARH) il y a 
quelques semaines. En même 
temps que circule cette pétition, 
un service pratique sous la forme 
d'une permanence téléphonique a 
été créé pour tous les problèmes 
urgents touchant au droit. 

Le premier objectif de cette 
campagne va être - déjà - de 
mobiliser la masse des homo­ 
sexuels et des lesbiennes sur tous 
les problèmes d'interdiction pro­ 
fessionnelle et de discrimination 
dont ils sont souvent victimes. Un 
autre but de cette campagne est 
~'aider les homosexuels hommes 
el femmes à ne pas être prison- 

niers d'un ghetto, à prendre cons­ 
cience de l'aspect politique des 
répressions dont ils sont l'objet. 
Plusieurs affaires concernant des 
homosexuels licenciés du fait de 
leur préférence sexuelle, cas de 
Marc Croissant, de Jacky Léa/­ 
Clavel ou de Duguet qui a été 
exclu de son poste à la municipa­ 
lité communiste de St Ouen, après 
une campagne de presse et des 
«révélations» d'enquête dignes de 
Minute. Pour parvenir à ces pre­ 
miers objectifs, le COUARH 
cherche la plate-forme et le sou­ 
tien des organisations politiques, 
le plus large possible. 

Tout le monde n'est pas d'ac­ 
cord avec ce qui vient de nous être 
présenté, comme réflexion et 
comme pétition. Une autre sensi­ 
bili t,é émanant du Groupe de 
Libération Homosexuel (GLH) de 
Marseille ou du Collectif Homo­ 
sexuel d'Arrondissement (CHA) 
des Halles tend plutôt à élargir le 

A l'heure où les déclarations en 
faveur des droits de l'homme, 
contre le racisme, pour les liber­ 
tés, se multiplient, à l'heure où 
personne ne peut plus admettre 
que des individus soient chassés 
de leur emploi à cause de leur 
race, leur religion, leur sexe (loi 
du 11 juillet 1975), les homo­ 
sexuels et les lesbiennes subissent 
toujours en France une véritable 
persécution dans le travail. Cha­ 

, que année, des milliers d'entre 
eux sont licenciés, font l'objet de 
chantage de la part de leur em­ 
ployeur à cause de leur orienta­ 
tion sexuelle (en particulier dans 
la Fonction publique en vertu de 
l'article 16, alinéa 2, titre 11, du 
Code,'relatif à la bonne moralité). 
Les signataires exigent la 'fin de 
toute discrimination à l'égard des 
homosexuels et des lesbiennes et 
demandent l'extension et l'appli- - 
cation de la loi du 11 juillet 1975 à 
l'o~1ientation sexuelle. ' . ,- 

• 

Les petites 
fugues 

· QUATRE DÉPUTÉS ÉCO­ 
logistes qui siégeaient pour la 
première fois à l'Assemblée du 
Land de Brême, ont marqués la 
session constitutive du mercredi 7 
novembre. 

Il peut en effei sembler bizarre'] 
qu'ayant obtenus 50fo des voix, les 
écologistes n'aient hérité que de 
quatre sièges. Leurs critiques por­ 
tent notamment sur les basses 
'!Danœuvres du Landtag qui sem­ 
ble employer tout ce qui est en son 
pouvoir pour gêner les députés 
écologistes. Ces quatre députés 
catalogués contre leur vœux de 
liste verte de Brême (GLB), alors 
qu'ils s'appelent très clairement 
«les verts», ont finalement dépo­ 
sés une plainte devant le tribunal 
constitutionnel de Karslruhe, afin 
de faire reconnaître leurs droits. 

Il est dommage que beaucoup 
n'aient retenu de la venue de ces 
députés écologistes que le côté 
spectaculaire et «folklorique» de 
l'arrivée en bleu de travail, of­ 
fraru des fleurs aux passants et 
aux autres députés. Mais peul-on 
encore parler de folklore à propos 
de la place réservée aux écolo­ 
gisres dans le fond de la salle du 
Parlemen 1, ou aux propos xéno­ 
phobes de certains à l'égard la la 
dépurée Delphine Brox qui pos­ 
sède la double nat ionalité franco­ 
allemande. 

La majorité du Landtag a fini 
par leur accorder le droit de 
présenter des proposil ions et de 
poser des questions. Bien qu'ils ne 
soient pas considérés comme un 
groupe parlementaire ils devraient, 
pouvoir ainsi commencer un bon 
travail, ne serait-ce qu'en posant 
certaines questions ... 

Sur tout ce/a, pas de gros 
problèmes. Les délégués étaient le 
plus souvent d'accord entre eux; à 
condition bien évidemment d'af­ 
finer les formules en fonction des 
réclamations faites par certains 
pays. Cependant malgré le for- . 
cing de certaines délégations 1 ! '.1 
(française, espagnole et suédoise) '· 
pour créer l'union européenne. 
Celle-ci ne vit pas encore le jour. 
Le VVDM hollandais expliquant 
que les luttes des soldats dons les 
différents pays n'étaient pas en­ 
core assez unifiées et de même 
force. 
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Comment le comité d'organi­ 

sation a-t-il pu se donner le droit 
d'éjecter les deux représentants de 
«Si.tdas en Lu e» et les trois 
appelés, certes pour les premiers 
anciennement proches de /'OCT, 
pour les seconds proches de la 
LCR, mais qui n'en représentent 
pas moins, en fait, le mouvement 
des soldats français sur place dans 
les casernes. Les deux représen­ 
tants de «Sr.Ida sen Lu ·e» se 
virent même traiter d'agents du 
FB1. Là, c'est vraiment trop gros, 
trop ridicule, le movvement des 
soldats n'a rien à gagner avec des 
affaires aussi stériles. · 

Film de Yves Yersin-avec dans le ' qu'ils n'ont presque pas besoin 
rôle principal Michel Robin. des of res du patron. 

Mais Pipe en achetant une 
mobilette va réaliser son rêve . 
Alors les barrières de cette vie 
rurale cadencée comme une mon­ 
tre suisse, tombent. 11 «arrête 
tout» et s'en va. Les ordres 
fondent sur lui comme la neige au 
printemps. 11 en arrive à donner 
des conseils au patron. 11 n'est 
plus «benet» et se donne le droit 
de vivre. La libération de Pipe, on 
la vit avec joie; sa sensibilité ne 
s'exprime pas par la parole com­ 
me c'est souvent le cas en ville; ici 
on la perçoit par ses gestes, ses 
expressions, son écoute. 

la création «d'une c• ., .rdina­ 
i• .n s able e: permanen e avec un 
bureau d',,rganisa · i, .n» mettait 
tout le monde d'accord. 

Celle-ci se donne pour but dans 
les mois qui viennent de lancer 
une campagne européenne pour 
les droits démocratiques dans les 
casernes et ... d'éditer un bulletin 
de coordination. 

En fait, le gros problème de 
cette réunion européennes vint 
surtout de la France représentée 
uniquement par «Inf'orrna i..n 
pour les Drr.i s des Si.ldas». 1DS 
n'arrête pas de déclarer à juste 
titre qu'elle ne représente qu'une 
tendance syndicale organisée dans 
le mouvement des soldats. 

Et pourtant quand à la confé­ 
rence d'Utrecht, les autres ten­ 
dances françaises ont voulu s'ex­ 
primer cela leur a été interdit et - 
semble-t-it - avec l'accord d'1DS. 

Qu 'est-ce que cela veut dire ? A 
ma connaissance, en ce moment 
aucune organisation française ne 

PIPE RESSEMBLE 
à ces nombreux personnages que 
l'on rencontre dans les campa­ 
gnes. lis vivent dans cet univers 
qui est parfois leur prison. Leurs 
chambres de l'autre côté d elo 
cour; jouxtent le tas de fumier. 
11s sont là pour le travail, pour 
manger avec la f ami/le, mais ils se 
lèvent quand celle-ci parle d'ar­ 
gent. En vieillissant, ils prennent 
l'attitude d'hommes simples si­ 
non «simplets». Ils font presque 
partie du paysage avec leurs 
moustaches tombantes, leurs dos 
courbés. Leurs «dires» sont plus 
souvent des remarques que des 
jugements, ceux ci étant réservés 
aux patrons. Leurs «vies» quant 'à 
elles se cantonnent souvent à 
quelques sorties au village et 
quelques rêves inexprimés qui se 
terminent par l'inexorable descen­ 
te du litre de vin collée dans un· 
coin de l'étable. Alors ils n'ont 
plus d'âge. lis sont seuls et sans 
femme. lis sont tellement bien 

, dressés à leurs vies et à ce travail 

Cependant, cette libération, hâ­ 
tive et vite réprimandée nous 
remet en mémoire le poids pesant 
de l'encloisonnement et de «l'ex­ 
ploitation» de certains ruraux. 
ouvriers agricoles et aides fami­ 
liaux qui sont intimement liés au 
monde rural. Si les paysans, dans 
les plus f allatieux discours minis­ 
tériels «produisent ! 'or vert et 
entretiennent la nature», les ou­ 
vriers agricoles demeurent des 
abeilles ouvrières, mourront à 
leurs postes. 

P.V 

Heureusement les choses pour­ 
ront sans doute s'arranger puis­ 
qu'une réunion de toutes les 
tendances françaises aura lieu 
prochainement. 

Jean-Luc Benhamias 
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Ca déménage 
remue 
ménagen°4 

LE NUMÉRO 4 DE REMUE-MÉ­ 
nage est enfin paru. Notre attente est 
largement récompensée par un som­ 
maire riche et présent sur tous les 

tronts ~ù le Mouve~ent des Femmes pell\t 
mtervemr. 

Retardé par de tristes démêlés 
avec un «imprimeur-de-gôche­ 
qui-ira-loin», le numéro 4 de 
Remue-ménage est paru. 

Né Ü y a maintenant six mois 
d'une partie de l'équipe du 
«Temps des femmes», c'est d'a­ 
bord un (presque) mensuel d'in­ 
formation sur les luttes férnimi­ 
nistes : le calendrier, la revue de 
presse, les «Echos», et depuis le 
numéro 3 la rubrique répression, 
suffisent à en faire un outil 
d'information et de lutte impor­ 
tant. Pour tous renseignements, 
adresses sur tous collectifs fémi­ 
nistes, et ceci de façon très oecu­ 
ménique reportez-vous à «Re­ 
mue-ménage ?» Ainsi pour ce 
dernier numéro, sur la répression 
(d'Agnès Lutrnann à Franco Pi­ 
perno la même chaîne droit com­ 
mun-délit politique), sur Evelyne 
Barge, sur l'action du C.U.A. 
R.H., sur Dessie Woods. Dans les 
«échos» des nouvelles du Brésil, 
des femmes d 'Euskadi-nord en 
grève de la faim, de différents 
groupes de quartier et de provin­ 
ce, des «petites teignes» etc. Tout 
au long du journal, différentes 
expériences féministes s'expri­ 
ment directement : «les mûres 
prennent la parole», le centre de 
documentation féministe, quand 
les femmes s'en mêlent» (groupes 
de femmes de Saint Denis pour les 
femmes victimes de violence). Des 
articles sur les femmes à l'étran­ 
ger aussi: inculpées de Bilbao, 
combattantes au Nicaragua, fol­ 
les de mai, le divorce à l 'espa­ 
gnole;. un excellent travail de 
bibliographie sur les recherches 
féministes, et encore des adres­ 
ses ... 

Un journal «sérieux» donc, 
documenté, et qui tient la route, 
pour toutes celles qui, militantes 
féministes ou non, veulent se tenir 
au courant des lut tes féministes; 
et qui nous rafraîchit sérieuse­ 
ment (joyeusement) la mémoire 
en consacrant 6 pages aux luttes 
pour l'avortement (Marche du 6 
octobre, collectifs avortement 
cont race pt ion, inculpation de 4 
femmes pour Radio MLAC, lexie 
du MLAC d'Aix ... ) à l'heure où 
les débats sont noyés par la 
problématique de la viabilité de 
l'enfant ou fœtus (un hasard ?) à 
la suite de l'inculpation de deux 
médecins de -Ia Pergola pour 
infanticide. 

Témoin des luttes, mars pas 
seulement. Le collectif de« Re- 

mue=ménage» s'est impliqué dans 
la préparation du 6 octobre, dans 
le collectif Dessie Woods et le 
collectif femmes Nicaragua. Il 
prend parti dans ce dernier nu­ 
méro contre Ies dangers de médi­ 
calisation de l'avortement, et 
pour espérer que la marche du 24 
novembre sera prise en charge, 
dirigée par le mouvement 

Enfin la démarche la plus inter­ 
ressante de Remue-ménage, c'est 
l'ouverture vers d'autres luttes de 
femmes hors du «mouvement» ou 
marginales par rapport" au «mou­ 
vement» : employées de maisons, 
femmes prostituées, ménagères 
d'Usinor-Denain. A ces luttes, 
Remue-ménage donne directe­ 
ment la parole par une utili­ 
sation de l'interview brute qui va 
totalement à l'encontre de la 
conception traditionnelle de l'in­ 
terview de «personnalités». Sans 
pour autant se situer dans un 
rapport d'étrangeté par rapport à 
ces autres femmes, les femmes de 
Remue-ménage ont en effet pour 
principal souci de prendre cons­ 
cience des liens entre ces autres 
luttes et celles du «mouvement» 
classique : nous sommes prosti­ 
tuées, ou ménopausées en puis­ 
sance, ménagères même si nous ne 
sommes pas mariées, femmes de 
ménages à temps partiel sans être 
des «employées de maison» à 
demeure. Bref la convier ion pour 
les femmes du journal que toute 
lut le des femmes nous est proche, 
que le vrai mouvement des fem­ 
mes prend bien des chemins que 
nous ignorons. 

A noter dans ce dernier numé­ 
ro, le dossier sur la ménopause, 
ouverture vers des exclues de la 
base habituelle du mouvemeru , et 
un l rès bon article sur !,a' grève du 
personnel d' Air-Inter contre le 
licenciement d'une femme de mé­ 
nage, coupable de s'être appro-. 
priée ... quelques jus de fruits 
abandonnés dans un avion ... Au­ 
tant d'interrogations tout à fait 
politiques sur la base sociale réelle 
du mouvement des femmes ... 

On trouve «Remue-ménage» 
dans toutes les bonnes librairies, 
pour la modique somme de 7 
francs. Les remues ménagères 
1 ien nen I une permanence télé­ 
phonique tous les mercredi soir au 
277 36 32. Elles ont besoin d'ar­ 
gent bien sûr, et ouvrent une 
souscription ... lisez-les ! 

V.M 

Lors dé la réunion de la Co­ 
mission Baleinière Internationale 
de juillet dernier, il a été fixé un 
quota de 143 rorquals communs 
pour l'Espagne. L'Espagne qui 
est membre de cette comission 
depuis juillet dernier seulement a 
refusé de s'en tenir au quota; au 

. non du droit de véto dont chaque 
pays membre peut user avant 
l'expiration des délais (90 jours 
après chaque réunion). C'est la 
première fois depuis 73 qu'un 
pays utilise ce droit de véto. Or, 
l'industrie baleinière -espagnole, 
dont la production est destinée au 
marché japonais dans sa totalité, 

est incontrollée. Il semble à la vue 
des récents évènements que le 
ralliement de l'Espagne à la Co­ 
mission en juillet dernier n'ait été 
qu'une basse manœuvre pour 
échapper aux sanctions économi­ 
ques de certains pays opposés à la 
chasse baleinière commerciale, et 
pour faire échouer la proposition 
de moratoire sur toute chasse 
baleinière commerciale qui figu-. 
rait à l'ordre du jour de la réunion 
annuelle de la Commission Balei­ 
nière. 

GREENPEACE, 31 rue du mail 
75002 Paris. 

U3 - Chaunuro-Poleaon. AarorhPt 
1h,rrt'<t1>mf'11l rPl objet. O. l'hamrçnn d'un 
pPrh,.ur, et oh~nvex &el r/111rt111n1 . la 
J"I" ,l'i,,,(lir atlrapr un pnusun. d'abnrrl, 
et . u dh·nn,·enuP lortrp1'1I vrrra la 
9\ll lf', 

LE GAI PIED, JOURNAL D'INFOR­ 
mation, de rencontre et de réflexion, 
homosexuel, en est à son nurnéro-S. Le 
sommaire et la présentation en font un 

organe de réflexion attrayant, avec qui on a 
envie d'engager la discussion. 

Sorti en quiosque pour la pre­ 
mière fois au mois d'avril Le Gai 
Pied faisait à l'époque 16 pages. 
Aujourd'hui nous le retrouvons 
avec son numéro 8 qui fait 24 
pages. 24 belles pages qui sont 
déjà bien agréable à l'œil et dont 
il n'est pas besoin «d'être» pour 
apprécier la teneur. Voilà même 
déjà Le Gai Pied qui fait un appel 
au fric à ses lecteurs ! Il est sûr 
que l'importance politique de 
l'existence d'un mensuel d'infor­ 
mation, de contact et de réflexion 
n'échappera à personne et qur le 
mois prochain ces problèmes fi­ 
nanciers seront résolus. 

Chaque mois Le Gai Pied parle 
de tout (ou presque) ce qui peut 
concerner, un homosexuel. L'ac­ 
tualité, avec tout ce qui se passe 
au niveau militant, au niveau des 
différents groupes provinciaux et 
des associations. On y trouve 
également des dossiers, comme 
celle fois ci sur Pier Paolo Paso- 
1 in i , une interrogation sur les 
rapports entre le mouvement fé- 

rnimsre et le mouvement homo­ 
sexuel militant, un grand repor­ 
tage sur les manifestations homo­ 
sexuelles aux Etals Unis. Ce que 
Le Gai Pied veut faire c'est sortir 
du ghetto auquel jusqu'à mainte­ 
nant on les contonait. Ce mensuel 
se fait aussi l'écho de tout ce qui 
se passe en province et s'emploie à 
montrer l'activité homosexuelle 
sous toutes ses formes, plus ou 
moins militante, plus ou moins· 
théorique. 

La LCR (qui sort la revue 
Masque) œuvre dans une direc­ 
tion différente, mais retrouve la 
volonté politique du Gai Pied sur 
les grands axes. Il y a ainsi 
toujours eû dans le mouvement 
homosexuel matière à scission 
entre les différentes tendances de 
l'extrème gauche et les nombreu­ 
ses façons qu'il y a d'être et 
d'envisager le combat homo­ 
sexuel(le). Il ne s'agit pas au­ 
jourd'hui de mettre la marque du 
féminin entre parenthèses de bon­ 
ne conscience, mais de ne pas 

NI VIEUX l'\(I MAITRES 
Guide à l'usage des 10/18ans. 

Environ 8 000 enfants 
assassinés par leurs pa­ 
rents chaque année en 
France ... Des milliers 

d'autres torturés, mutilés ... Quel­ 
ques centaines de parents poursui­ 
vis ... Par contre si c'est quelqu'un 
d'extérieur qui porte atteinte à la 
sacro-sainte famille, couic ! c'est 
un monstre ... 

Lorsque l'enfant parait... le 
cercle de famille l'étouffe à tout 
prix ... Yves le Bonniec et Claude 
Guillon montrent à travers les 
étapes de la vie quotidienne, 
l'asservissement insidieux ou 
comment s'en défaire. Quelques 
moyens pour s'alléger du carcan : 
les fugues, l'école, le service mili­ 
taire, la contraception, le droit au 
plaisir sont parmis les sujets abor­ 
dés dans ce guide, véritable outil 
théorique et pratique pour la 
défense des mineurs. Un bouquin 
indispensable à ceux que l'Etat 
considère jusqu'à 18 ans comme 
propriété de parents qui les ont 
trop rarement désirés mais dont 
les enfants subissent néanmoins 
les conséquences dramatiques. 
Ni vieux, ni maîtres par Yves Le 
Bonniec et Claude Guillon aux 
Editions Aiain Moreau, 4 rue 
Charlemagne 75 004 Paris · 

Le 
.gai 
pied 

~~;~::Jr~t~ae~s 1~~ef:A~!/1~sts ~~~ 
mosexuels et les lesbiennes ont su 
s'e retrov.ver et s'aider. On en 
trouve l'écho dans les articles de 
fond der deux publications et 
dans les informations du Gai 
Pied. 

Dans ce dernier on trouve aussi 
des critiques littéraires, cinémato­ 
graphiques et théâtrales dont le 
ton nouveau est très salvateur 
pour un genre bien souvent mori­ 
bond. La lecture du courrier du 
lecteur ou des petites annonces 
peut être d'un grand intéret pour 
tous, surtout pour comprendre le 
quotidien et les principales luttes 
quotidiennes de ceux qui deman­ 
dent que l'on ne réprime plus leur 
droit à la différence, à leur préfé­ 
rence sexuel. 

Le Gai Pied est une certaine 
forme possible de l'aboutissement 
d'une déjà histoire du mouvement 
homosexuel(le); une histoire qui 
parle de S millions de personnes 
en France dont nous n'avons nous 
même pas toujours conscience de 
la difficulté de se battre au 
quotidien contre toutes les discri­ 
minations et atteinte à leur liber­ 
té, donc aussi à la nôtre. Nous 
reparlerons bientôt de ce mouve­ 
ment homosexuel, de son histoire 
et de ses positions par rapport ou 
au féminisme ou à l'écologie ou ... 
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SUR LE TERRAIN· 
Alternatives 

- - 

21 
LE CENTRE D'ANIMATION AU­ 
TOGESTIONNAIRE (12 rue du 
Chaignot à Dijon) vous invirc!c 
vendredi 16 novembre à 20h30 à 
débaure sur l'énergie solaire. Les 
autre débats porteront sur «Capiia­ 
lismc français et Tiers Monde» (mer­ 
credi 28 novembre) et sur la Pales­ 
tine (mercredi 12 décembre). 

• 

35 
ATIENDEZ MOI J'ARRIVE. De­ 
puis peu dans la région Rennaise je 
me sens un peu seul. Je cherche des 
adresses, des gens syrnpas pour qui le 
mot «alreruarives» n'est pas seule­ 
ment une ét iqucuc («Anti-tas de 
choses» et «pour des tas d'autres 
choses» ne pas s'absicuir) Envoyez 
moi un p'tit mot. Faureau. P. St 
Sanson 35 580 Guichen. 

AMIS DE LA TERRE DE RENNES 
La prochaine réunion des Amis de la 
Terre de Rennes aura lieu le lundi 19 
novembre à 20h30 au local 73 rue de 
Chatcaugirar. Au programme : 
compte rendu de la réunion nationa­ 
le de la Toussa iru , activités des 
commissions, campagne pour la péri­ 
rinn nationalc. 
LA PETITION NATIONALE. La 
campagne de péruio» uauonale 
«pnur une autre poliiiquc de l'éner­ 
gie pour un débat démocratique sur 
l'énergie» continue. Si vous voulez 
diffuser le texte de cette pétition 
contacter les U.L.C.F.0.Tou de­ 
mander aux Amis de la Terre 73 rue 
de Chaicaugiron 35 100 Rennes. Une 
parade à vélo aura lieu sur cc sujet, le 
samedi 17 novembre à Rennes. Dé­ 
part à 9h30 au local des A.T Rennes. 

38 
f.R.A.P.N.A. Fédéranon Rhllnc­ 
Alpes de Protection de la Nature. 
Matinée informauou-f'ormatiou. 
Toutes les personnes désirant diffu­ 
ser la pé1i1ion énergie et voulant être 
informée!' sur le thême «peut 011 se 
passer du Nucléaire» '! sont invitées 
-Samedi 18 novembre de 8h à l 2h- 
au Palais de l'Université 2 rue Gal 
Marchand (â cilié de la Place de 
Verdun) 
-Ahcrnauvc énergétique, 
-Ahcruauvc économique, 
-Encrgie cr agriculture, transpnrtx, 
-Nucléaire et emplois. 
Rcncorurc écologique avec les Amis 
de la Terre. Informarion-débar «La 
fin du Pétrole 0». Avec des cher­ 
cheurs à l'Institut Economique et 
Juridique de \'Energie. Vendredi 16 
novembre à 20h30. Lieu '. Maison du 
Tourisme, Grande Salle. 

49 
COORDINATION HOMOSE­ 
COORD IN AT 10 N HOMO­ 
SEXUELLE DE iL'OUEST. Le 
groupe de libération homosexuelle 
mixte d'Angers organisera les IO et 
11 novembre 79, une coordination 
régionale des groupes lesbiennes et 
homosexuels de l'ouest. Celle-ci a 
pour but de faire le point des 
activités des différents groupes et de 
préparer des réponse, communes 
face à la répression ami-homo dans 
l'ouest. 
Participation aux frais 80F (héberge­ 
ment plus repas) Contacter : G.L. l'I 
d'Angers cl° La tête en bas, 17 rue 
des Poëliers, 49 000 Angers. Perma­ 
nence téléphonique assurée le mer­ 
cred i 7 novembre de 14h à 17h au 
(16-41) 88 93 58 et le samedi JO 
novembre de JOh à 12h au même 
numéro. 

57 
COOP BJO. Exisre-r-il une crinp bio 
dans les alentours de 57 Sarribourg 0 
Ecrire à: Le Cunff, Résidence du 
soleil, 27 370 St Pierre du Bovgué­ 
rard, Tél : (35) 87 40 28 

62 
DECAUSE PROJET COMSIU_ 
NAUTAJRE : existe t'il des préfec­ 
tures qui do1111e111 des adresses pour 

< - 
r, 

retaper des villages où l'on peut 
après un certain laps de temps 
devenir nronrié1aire 0 
çcrirc !\ Paricc Duvcz et ses potes : 
77, avenue, chemin des dames 62 117 
Brcbièrcs 

67 
(;OOP 810. Existc-r-i' une coop bio 
dans les atcniouvs de 67 Haguenau. 
écrire à : Le Cunff, Rèsidcucc du 
s,1lcil 27 370 Si Pierre du Bosguérard 
Tel (35) 87 40 28 

75 
AMITl3 ET CIVILISATION. Noire 
associarion entreprend, en collabora­ 
tion avec «Médecins sans Frontières­ 
Hollande» une action immédiate 
pour envoyer des médicaments dans 
une région particulièrement démunie 
du Haut-Zaénre. 
Nous allons donc commencer par 
une récupération dèchaurillous mé­ 
dicaux gratuits, vu la modestie de 
nos moyens accaparés par d'autres 
missious actuellement, et nous 
comptons sur vous pour nous aider à 

cette recherche. A Paris même, nous 
disposons de peu de place où effec­ 
tuer 1c tri avec nos amies infirmières, 
mais avec un peu de chance (el des 
idées de votre part 0) nous arriverons 
à nous agrandir. Tous envois peu­ 
vc111 être faits à l'adresse : Guy 
Barthélémy, 92 rue de l'Ouest, 75014 
Paris. Mais il faudra éviter si possi­ 
ble l'èpoquc 15 décembre, 15 janvier 
où je serai en principe en Inde. 

78 
REUNION-REFLEXION-PROPO­ 
SITION. Procès bâclés, condamna­ 
rions iniques (inculpés du 23 mars­ 
Ier mai. Psychiatriser toute opposi- 

1 ion (Agnès Lutman, procès de la 
Rue de Passy où les peines requises 
furent modulées en fonction du Q.I 
des inculpés. Arrestation et séques­ 
tration arbitraire (François Pai11). 
Développement de l'espace judiciaire 
européen : extraditions (Klaus Crois­ 
sa11t, Franco Piperno, Pace, ... 
Ere. Nous vous in vit ons à une 
réunion de réflexion et de proposi­ 
tion le: mercredi 21 novembre à 
20h30à l'U.L. CFDT, 12 Bd Lcmcllc 

LF. COMITE EUROPEEN POUR 
1.A: PROTECTION DES ANI­ 
MAUX A FOURRURES. Suite à 

uotrc conseil international une nou­ 
velle orieuranon de noire stratégie a 
été décidée. Celte réoricnration ,ef­ 
fccruc dans 4 directions principale, : 
a) notre mouvement n'est pas un 
mouvement ami-mode, maie. bien au 
contraire le promoteur d'une nouvel­ 
le conception de l'habillcmc111, 
h) nous nous affirmons comme un 
courant consumériste, car dans le 
domaine de la fourrure, le cnusom­ 
matcur est abusé d'une manière 
scandaleuse, 
c) la protection des animaux à 
fourrures n'est pas un simple problè­ 
me animalier mais bien un problème 
écologique, 
d) enfin, seul un mouvement ayant 
un véritable Iouctionncmcnt et une 
rcpréscntariou officielle et diploma- 
1 iquc au niveau européen peut cspé­ 
rer réussir. 
C.E.P.P.A.P section France, 9 av 
Honoré-de-Balzac, 78 360 Mn111c,­ 
,011-La Borde. Tél 693 06,40 

COOP. Tous ceux intéressés par une 
coop de bouffe sur Versailles (il y en 
a beaucoup) et qui 0111 surtout des 
idées pour un bon Ionctionuemeut (il 
y en a moins) sont invités (les autres 
aussi ! ) au centre huit (8 rue de la 
Porte de Buc à Versailles) à 20h30 le 
mercredi 21 novembre pour en discu­ 
rcr et surtout en décider ... Qu'o11 se 
le dise ! 
LE GROUPE ECOLOGIQUE DE 
VERSAILLES (GERY) recornrncn- 

. ccrait-il à sévir tous les mercredi soir 
ii_u Centre huit par des acuous 
spectaculaires (paiement fractionné 
des facture, EDF, pétition nationale 
contre le nucléaire, participation à 
des actions d'autres mouvements 
sociaux (objo. association, de· con- 
<ornrnarcurs) cnop de bouffe, jar- 
din à cultiver etc. Vou, le saurez 
en venant nombreux à pari i r du 
mercredi 21 novembre au centre huit 
à 20h30. 

91 
Le PSU MASSY organise le vendredi 
16 uovcrnhrc 79 à 21 heures une 
soirée débat sur le thème: «Trois 
années de uava il municipal pou, 
( ,, ,,.,. V •,--~ -., 

tenter de faire émerger des pratiques 
autogestionnaires dans une «mairie 
d'union de la gauche»: Quel bilan ? 
Quelles perspectives 0» Cette réu- 
11io11 se situe dans le cadre de la 
pa ru tion d'une SPENDIDOUCE 
brochure de 66 pages, dont une B.D 
à épisodes «Honneur â nos élu(c)s, 
petite romance de banlieue sans 
importance», brochure rédigée par 
le, élu(e)s autogestionnaires sauce 
PSU de Massy. On peut d'ailleurs 
toujours passer commande en adrcs­ 
:-.a111 u11 c:hèque de JSF à A1111c1rc, 
Guerin /9 rue Jolio1 Curie 91 300' 
Massy. 

94 
F'USION. L' A.P.S.A.0 et l'Associa- 
1in11 de Sauvegarde de la Nature du 
Val de Marne et de l'Essonne ont 
décidé de fusionner et d'agir sous le 
titre de «Bruit et Environnement» 
do111 \c siège est maintenu à Ville­ 
neuve-le-Roi 28, rue Jules Ferry. 

95 
COCORI ... COUAC. Le 11 novem­ 
bre à Taverny, il y aura un couac 
dans le concert national des cocorico 
fê1a111 l'armistice de 18. Déclaratious 
ronflantes, cérémonies solennelles 
sur la paix dans le mondé servent à 

cacher la r&iJité de cc qui a été la plus 
grande boucherie de tous les temps. 
Le 11 novembre ne participez pas 
aux défilés du souvenir, venez à la 
fêle de l'avenir à Taverny. A partir 
de 15h 

Infos 
05 
CHERCHE A I.OUER. Couple avec 
bébé cherche à louer début décembre 
sur Vars ou Guillestre appartement 
ou pci itc maisou, 11011 meublée, 
même sans élcc:.1rii.:i1é rna is avec 
possibilité chauffage, endroit sain. 
A. Faucher et D. "fuffigo, 29 Clos 
des Perroquets, 94 500 Champigny 
sur Marne. Tél : 880 33 55. 

29 
MAISON POUR TOUS. La M.P.T 
de Peu Ar Creac'h organise un 
concert à l'auditorium de musique de 
Brest le mardi 13 novembre 79 avec 
le groupe flamand «RUM» Tél : (98) 
02 29 75 

38 
Al.ORS! ÇA VIENT? ... Il y a trois 
semaines, j'écrivais que je cherchais 
de, accordéonistes diatoniques débu­ 
ranrs, pour progresser plus vile. Ça 
n'a pas changé ! On peul passer,' 
éc, ire, téléphoner chez : Dominique 
Cornbaruous, Mairie de Provcyzicux · 
38 120 SI Egrève, Tel: 75 71 96. 

42 . 
SOIREE CABARET au FJT mardi 
27 novembre 79 à 20h30 avec Jean 
Charles Phébus «l'écolo», auteur­ 
chanteur-compositeur cl guitariste ... 
avec montage diapos. 27 rue Chas­ 
sain de la Plasse Roanne. 
Pour tnus rcusciguemcuts. écrire au 
Mouvement Ecologique Roannais D. 
Fayet Résidence Soleil Levain 48, 
rue Sr Romain 42 300 Riorges (rar 
Roanne) 

46 
A VENDRE partie-haute d'un ha­ 
meau isolé dans le Quercy Blanc 
(Lot) à 25 Krns de Cahors cornpre­ 
na111 : -1 maison = 3 pièces, cave 
voûtée, possibilité restauration 4ème 
pièce; - 1 grange aménagée = 4 
pièces + grand atelier; -1 grange en 
ruine aménagée = 4 bons murs et 2 
appentis: -1,8 hectare de terrain en 
panic a11cna111 aux maisons. Eau (2 
compteurs), électricité (2 compteurs) 
Soit c11 un lot de 200.000F., soit en 
deux lots de 100 OOOF chacun. 
Pnss ibi liré de visite les I et 2 
décembre 79. Ecrire à : Bonnin 
-grollcau-Goulfier-Bagat- 46 800 
Montcuq. Ou (et) venir aux dates 
indiquées. 

75 
«RAS I.E BOi. DU SALARIAT, 
DES PATRONS ET DE l.'INTE­ 
RIM. Une femme de 40 ans en 
cherche 2 autres (sérieuses) pour 
envisager équipe de récupération cl 
l'('JTIÎ!<,.C c11 érat des trouvailles. Ecrire 
en expliquant cornmciu vous voyez 
la chose, à : Lilian Hammar, 110 rue 
dc Mruurcuil 75 011 Paris. Ecrire 
n'c!<,.l qu'une première étape, ensuite 
nous en discuterons de vive voix. 
Ohlitw1in11 d'habiter Paris, bien sûr! 

CENTRE D'ANIMAl'ION DU FO­ 
RUM DF..S HALLES: 14h30, du 13 
au 24 novembre tous les jours sauf 
dimanche et lundi. «La lycéenne et 
Gombrowicz» (spectacle pour ado­ 
tcsccnrs) 
18h30: Du 13 au 24 novembre tous 
le, jours sauf dimanche et lundi, 
Jean-Claude Mon11c1 (auteur-corn­ 
po,i tcur-intcrprètc) 
20h30 : Du 8 novembre au Ier 
décembre tous les jours sauf diman­ 
che et lundi, Le théâtre de la 
Jacquerie et Jean-Pierre Chabrol, 
«r'tit bonhomme l'est pas très mon» 
Chronique de la paysannerie à rra­ 
vers \c!,,. âges. 

CALENDRIER DU STUART 
SHERMAN rubrique théâtre. Mer 
14, 21H: The 1c111h spectacle : 
Portraits of places 
Jeu 15, 21H: The elcvemh spectacle 
The Erotic 
·Ven 16, 21H : The rcnrh spectacle; 
Portraits of places 
Sam 17, 21 H : The clevcnrh spectacle 
The Erotic 
Dim 18, rclachc. 
Amcrican cerner 261 Bd Raspail 
75014 Paris. Renseignements 354 99 
92. 
t.A TROUPE DES QUATRE CHE­ 
MINS présente, à partir du 5 dé­ 
cembre au théâtre Essaion-Valvcrdc 
(tél : 278 46 42) deux spectacles sur 
l'Afrique du Sud et I' Apartheid. 
à 20h30: L'ile prison 
à 22h15: Apartheid 

OFFRE COUP DE MAIN A CHE­ 
VRIER(e) contre logement pour moi 
et ma chèvre ofollc - en Poitou ou 
Bretagne si possible. J'aiderais avec 
plaisir ancien stagiaire de Melle­ 
L'aventure continue! Contacter, 
Annick Le Gue «Ussolière» 79 2IO 
Usseau. 

89 
TENIR COMPAGNIE A NICOLAS 
«Qui peut nous dépanner à partir de 
maintenant jusqu'au Ier décembre 
en venant à la maison tenir compa­ 
gnie à Nicolas (22 mois). Cela peut 
être une fille seule ou avec un enfant. 
Nous proposons en échange la uour­ 
rirure, le logement et argent de poche 
(nous ne pouvons pas faire mieux). 
C'est urgent. Talbordet-Duplam , 
Bas de la rue aux vaches, Gurgy. 
89250 Seignelay. Tel : 16 (86) 40 68 
06. . 

Papiers 

24 
K'ANAR. Le 11°13 de K'anar , 
bulletin libcnairc de liaison du sud-· 
ouest, vient de paraitre, le bulletin · 
CM maintenant imprimé à Périgueux, 
par le collectif autonome périgour­ 
din. Collectif Autonome Pérignur-. 
clin IO Bd, Stalingrad, 24 000 Péri- 
• !J.UCUX. 

42 
OBJECTIONS EN MONDE RU- . 
RAI.. Circulaire bi-m cnsuc llc du 
groupe objections en monde rural 
Loire cr Rhône Nord. Une quinzaine· 
de pages ronéotées avec : Les nouvel­ 
le, des lu.Ile!<,. antimilitaristes, des 
informations sur tout cc qui bouge 
dans la région et tout cc que vous 
1inu, transmettrez .... 
Et rui!<,. ... !<,.i vous f1Cll!<,.CZ que ça vaut 
le l'CIUp de soutenir cc petit moyen 
d'information ... un minimum de 
15F. 81)Îtc aux lcurcs, art iclcs, c..:011- 
racr- : Objections en Monde rural la 
Croix blanche, 42 140 Chazcucs / 
Lynn. Abonncrnciu et tous soutien 
financier :c/0 Gaby Roussel, le!<,. 
cnmhcv, 42 140 Chevrières. 

59 
GRAPHITE. Revue Bimensuelle 
poésic/conrc/dessln au trait/gravure 
Pour abonnés (60F les 10 numéros. 
l 20F les 20). Le numéro I sera lancé 
le 2 décembre à la foire à la poésie du 
festival lntcmarional du Lille. Cher­ 
che artistes, poètes ... Désirant se 
faire publier via concours de poésie. 
Ecrire et envoyer manuscrits : Carlos 
Hnlguin, 6 rue Camille Dufay, 5.9152 
Anstaing. 

76 
J.F..CANARDSAUVAGE 11°8 vient 
de paraître; au sommaire : être 
cycl ixte à Rouen, fissures dans le 
l'rngramme nucléaire, pollution par 
l'amiante, ... cl la suite du dossier sur 
le sotairc c11 Normandie. 2F l'ex, 
abn1111cme111 IOF. Groupe Ecologi­ 
que de la Rég inn Rouennaise, 102 
rue Si-Hilaire 76 000 Rouen. 

79 
LA MOUCHE 11°8 est parue: au 
sommaire sh i t cl chuchotements, 
B.D «l'irrésistible asccncion de Mr 
H, la Nouvelle Droite Locale (Niort) 
«Les Oiseaux dans la t êrc» ou 
«confessions d'un anarchiste ... cl 
rui, encore au menu Aurigyrn, musi­ 
que et expression libre ... sur les murs 
de Niort. Le prix est à 3F pour 12 
pages, les abouncmcius de 15F pour 
5 numéro, ou plus ... «La Mouche» 
BP 221, 79 007 Niort Cédcx. Contre 
lnfo Niort et Les Deux Sèvres. 

PANDA NOUVELLES vient de pa­ 
raitre. Périodique de la fondation 
suisse WWF de protection de la 
nature. 

FEDERATION ANARCHISTE. 
Les I, 2, 3 et 4 novembre la 
Fédération Anarchiste a tenu son 
congrès extraordinaire à Ant911y au­ 
quel part icipaicnt 200 délégués. Les 
débats et analyses 0111 porté CSfCllliel­ 
tcmcru sur : -La nécessité rësscmic 
par l'orga11isa1io11 d'adapter ses 
structures à un nouveau dynamis­ 
me, et le besoin des militants de 
confroutcr leurs analyses afin de 
mieux développer les propositions 
anarchistes. -La crise capitaliste, la 
restructuration pat ronale et ses effets 
dans le monde du travail. -La capaci­ 
té politique des travailleurs à s'orga­ 
niser scion les principes anarchistes 
Ioudé sur l'abolition du salariat, la 
destruction de l'Etat et la construc­ 
tio11 d'une société autogestionnaire 
fédéraliste. -La place et l'i111c~vc11- 
tion des militants anarchistes dans 
les tuucs actuelles': mouvcmcitt 
nuvriçr, féminisme, immigration. .. 
Le congrès s'est également penché 
sur l'i11dépc11da11cc et le rcnf'qrcc­ 
ment des moyens d'expression ac la 
Fédération Anarchiste qui.devrait se 
doter d'ici quelque, mois de nou­ 
veaux locaux mieux adaptés à ses 
activités. 
Pour conclure, cc co ngrès se situe 
dans la l iu né e directe de celui de 
Boussy-Sai11t-A111oi11e Cil 1977 : 
Poursuivre cl développer les analyses 
anarchistes susceptibles de provo­ 
qucr t'érncrgcncc dans les luttes 
sociales d'un puissaut courant anar­ 
chisrc. 

.Insurgés 
83 
INSURGES 
Constatant l'inéfficacité ou l'hypo­ 
crisie des initiatives officielles en 
faveur duu désescalade dans la 
miluar isariou de notre société. 20 

S~voyard(es) dans le cadre de la 
Semaine pour le Désarmement 011t 
renvoyés leurs papiers militaires au 
rninisrre de la Défense cc mardi 6 
novembre et cc, afin de poser un acic 
concret et responsable et rompre la 
complicité du silence. 
Refusam notammem : 
- l'extension du camp militaire du 
Larzac sur le dos des paysans 
- le scandaleux commerce des armes 
qui fait de la France le 3, exporta­ 
teur d'engins de mort du monde 
- la force de frappe nucléaire de des- 

truction massive et civile 
Et se déclarant solidaires de tous les 
renvoyeurs de Savoie (déjà 86) Cl 
d'ailleurs (plus de 2500 personnes en 
France depuis 1975), et de tous ceux 
qui se ballent concrètement pour le 
respect de la vie, 
lis 1ic11ne111 à affirmer que cet acte de 
désobéissance civile, accomplis en 
pleine cdnnaiasance des lois fr au­ 
çaises et européennes, ne constitue 
nullement une démission mais au 
contraire le moyen de rompre cet 
engrenage meurtrier (résignation à la 
fa1ali1é de la guerre et à la milita­ 
risation croissante) et, d'affirmer le 
droit à contrôler dérnncrariquemcut 
les moyens de défense du pays et à 
envisager un au t rc système de dé­ 
fense reposant sur des citoyens res­ 
ponsables et des-méthodes de 11011- 
violence active respectueuse de la vie 
(pour plus d'informations, nous con­ 
tacter ou commander par ex.·« Ar­ 
mée ou Défense civile uon-violetuc » 
au C.L.I.C.A.N. BP 253 83853 
TOULON) 

ASSISES DE L'ECOLOGIE. Le 
24 et 25 novembre à : Centre de 
rencontres internationales de Di­ 
jon, 1 boulevard Champollion, 
21100 Dijon. Jamais autant qu'au­ 
jourd'hui l'ensemble des personnes 
qui agissent où s'intéressent à 
\'Ecologie 11'011t ressentis la néces­ 
sité de se rencontrer pour procéder 
à une recherche profonde d'idcnti­ 
ré. Afin que t7lus les courants 
d'opinion proches de l'Ecologie 
puissent s'exprimer, il a été décidé 
d'organiser les Assises de l'Ecole­ 
gic. Ces Assises devront doue 
débroussailler les différentes aspi­ 
rations des groupes ou personnes 
qui SC SCIIICIII proches de l'Ecole­ 
gie. Il s'agira donc d'assises de 
propositions et de mise au poiut 
permettant de réengraincr c11 quel­ 
que sorte la pompe et d'amorcer la 
mise en place de moyens nouveaux 
d'expression de la réflexion écolo­ 
gique. 
Pour participation, toute réponse 
doit parvenir le 15 novembre au 
plus tard à :l'A.P.E.R.A. 4 rue 
Bodin, 69001 Lyon. 
Si vous êtes perdus : Pern in Philip­ 
pe, Moulin de ja Forge, 21 450 
Orret, Baigneux-Les-Juifs. Tél : 
(16)-(80)- 96 50 91 

LES Cireauds 
ecriture el expression. L'expression 
orale, graphique, gestuelle ... est le 
fait de tous les enfants et traduit leur 
élan vital. Mais la société et l'expres­ 
sion sclérose ces facultés et les 
canalise vers une seule forme d'ex­ 
pression orale et écrite, abstraite et 
schizophrénique, monopolisée par 
les Ecrivains et Artistes, avec majus­ 
cules. Cc cycle de week-ends s'adres­ 
se à tous ceux qui veulent récupérer 
cl développer leurs capacités d'ex­ 
pression. Jean-Pierre Waguct anime­ 
ra celle session, professeur de lettres, 
formation multiple depuis 1968 (ana­ 
lyse, groupes verbaux, psychodrame, 
bio-éncrgic, intégration posturalc.) 
Animateur de groupe. Participe à la 
coopérative Populaire d'édition de 
St Jean de Braye. 
8-9 décembre 79,-19-20 janvier 80, 
15-16 mars 80, 27-28 avril 80. Du 
samedi 14h au dimanche 17h avec 
t ravail en soirée. En raison de 
l'importance du groupe dans le 
travail proposé, il est souhaitable de 
s'engager pour la série des 4 week­ 
ends. 260F tout compris. Arrhes 
90F. (Le week-end) 

SD. Un week-end de Selbst darstcl­ 
lung (SD) est organisé avec le centre 
de SD de Vi11cc1111cs les 17 et 18 
novembre à part ir de 14h le 17 . 
Participation : 300F Arrhes: IOOF 

DANSE CONTEMPORAINE AUX 
CIRCAUDS. Apprendre à découvrir 

· à aimer son corps, celui des autres, 
ne plus en avoir peur, se mettre à 
l'écoute du geste sans le filtre du 
langage. Par le mouvement réiuvciué 
par chacun, rcsiuucr un espace luté­ 
rieur au rythme d'une poésie quoti­ 
dienne vers le monde extérieur. 
Dépouiller le corps-objet pour accé­ 
der aux sources d'énergies conrcnccs 
en soi vers la rencontre des émotions. 
Avec Dominique Wassari. 24-25-26 
novembre. 15-16-17 décembre. 26-27 
28- janvier, février. 22-23-24 mars, 
avril. A partir de 9h le premier jour. 
Participation : 300F, arrhes : IOOF. 
luscripiion : Dominique Wassan , 
102 rue Léon Maurice Nordrnauu, 
75013 Paris. 
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SUR ·LE TERRAIN 

PERMANENCES 

Le groupe Femmes Libertaires 
se réunit touj-rur-s le mardi soir à 
18h30 au 15 rue Gracieuse dans 
u11 local qui s'appelle «Cercle Gar­ 
cia Lorca». 

Exiete-t-ü un groupe femme sur 
Asutères ? 
Contact Florence, 8 rue Robert 
Dupont, 92 Asnières ou Hélène 
Leboutet, 63 rue Pierre Joigneaux 
92 600 Asnières. 

Le Cnrn tté Hamasex,uel de la 
Banlieue Sud se réunit taus les 
mardi sntr à 20h à la Ilbr'air-ie «La 
Boulangère». 67 rue de Bagneux à 
Mo n t.r ou ge - (rrièt r o Parte d'Or­ 
léans). 

Le groupe femme du l léme? 
Comment le contacter et que fait­ 
il? 
Va les voir le samedi de 10h à 17h 
à «La Salamandre», 9 rue François 
de Neufchâteau, Tél.: 379 78 47. 
Métro Voltaire. 
Groupe emploi - Groupe avorte­ 
ment contraception de l'hôpital St 
Antoine ... 

Y a-t-il des gr-ou pes n o n mixtes 
dans le 95, j'habite Cergy ... 
et ... dans la régi:111 de Garches ? 
désolée de vous décevoir, nous 
n'avons pas connaissance de grou­ 
pes existants, et même, on doit 
vous avouer que la géographie de 
la région parisienne n'est pas 
encore incluse dans l'examen de 
probation de Répondeuse. On vous 
promet d'épingler une carte de la 
région parisienne dan snotre local 
pour vous recycler, mais vous 
devez nous aider à planter des 
drapeaux sur toutes les localités. 
Envoyez-nous vos infos )lieu et 
heure de permanence), vos rêves 
et projets - et si une minute de 
message ne suffit pas - pensez à 
nous écrire : les Répondeuses, BP 
113, 75 663 Paris Cédex 14. 

J'aimerais co n na n.r e le gr oupe 
femmes du !5ème arrodissement. 
48 rue de l'Abbé Groult: réunion 
tous les vendredi à 20 heures et 
permanence divorce tous les mar­ 
di à partir de 17 heures. 

STAGES, 
COURS, 
COLLOQUES 
Jacquellne Sandra. 18 rue de 'I'nn­ 
r1g• ,y. 75 003 Paris débute à partir 
du 14.11.79 un c-iurs cot lect.if 

NCROY ABLE, LA SEMAINE OER- 

1 nière, (GO 286); lors de notre voyage au pays des Répondeuses, nous avons 
oublié leurs numéros de téléphones, et 

leur adresse. El pourtant, des répondeuses 
sans téléphone ... Qu'elles nous pardonnent et 
vous aussi qui les avez cherché. Oubli réparé : 
Les Répondeuses 539 80 30. 545 35 35. BP 
113, 75 663 Paris Cédex 14 

LES 
RÉPONDEUSES 

Week-end de réflexi:1n de l' Asso­ 
ciat.inu «Dialogue de Femmes» les 
17 et 18 novembre : «Impuissance 
des femmes devant J'actlo n». Télé­ 
phouez au 53156 54. 

Les groupes femmes «Maternité­ 
en fan ts» préparent avec Marie­ 
Jc,sé Jnbert, l'auteur des «Bate­ 
leurs du Mal-Joli, ou le mythe de 
l'accouchement sans douleur» u­ 
ne re n co n tr-e avec film et débat, 
qui aura lieu à la Mutualité le 16 
novembre à 20 heures. Celles qui 
veulent participer à la prépar-atton 
de cette rencontre peuvent télé­ 
phoner à Soprne Weill au 589 9129 

PROPOSITIONS 
Avec un gr ou pe d'ami(e)s, nous 
essayons de remettre eu valeur le 
métier d'écrivain· public, il en 
existe à Nancy, Nantes, peut-être 
à Paris. Nous aimer-ions les con­ 
n a î t r e afin de p o uv o t r , d'après 
leur expérience et leurs té m o i­ 
W rages consottder- notre projet ... 
Et pourquoi ne pas fonder «L'A. 
cadémie des Nouveaux Ecrivains 
Publics», d o n t la première ren­ 
contre pourrait se situer le 6 mai 
1980 à Nancy. Ecrire à Christine· 
Rocha, 28 rue du Cloître, 02000 
La:11,. 

SPECTACLES 
EXPOS 
Venez v nt r «La danse qui les 
acoabte». 100 photos de femmes 
sur la Marche des Femmes du 6 
'•Cl,c•bre, exposées à La Puce à 
!'Oreille, 19 rue dse Rnsiers. Paris 
4ème. Métr0 Saint-Paul. Du 30 
«ci.obr-e jusqu'à épuisement!? 
U•uvert du mardi au d ima uche · 
fermé(e) le lundi). 

Des femmes magh rébtues ouvrent 
u., restaurant à Leval+ois, au 103 
rue Edouard Vailla11t, métro Pont 
de Leval i'>is. Spécialités rnarocai­ 
• .es, gr1i.ades. Le restaurant s'ap­ 
pelle Mustdora. 

E NOMBREUSES LETTRES 

D nous apportent quotidiennement 
. leur soutien ... moral et financier. 

Pour l'équipe renouvelée qui de se­ 
maine en semaine se soude autour de la 
sortie de cet hebdomadaire, c'est plus qu'un 
plaisir : c'est la sensation de se mouvoir, 
malgré tâtonnements et erreurs; dans une 
ligne nécessaire. 

Notre imprimeur lui aussi nous soutient : 
il ne nous réclame qu'avec beaucoup de 
délicatesse et sans trop nous presser, les 
quinze briques que nous restons lui devoir. 

· Tiendra-t-il longtemps ? •.• tous nos four­ 
nisseurs n'ont pas sa patience. Vos abonne­ 
ments, vos dor.s, vos efforts pour faire. 
'Connaître La Gueule Ouverte demeurent 
indispensablt~, urgents? pour nous tirer de 

. èe genre de pënlble situation. 

11 

d'expressinn vocale chaque mer­ 
credi de 20h à 22h. Pour tout 
reusetgnerrien t, téléph o n ez au 

Les «petites teignes audacteu- 328 93 99 le soir après 20h. 
ses», gr-ou pe femmes de «mi- • 1 
ueurteies en lutte» se réunit tous Irntiation à la menuiserie en une 
les mercredi au Inca! du Planning jnurnée le samedi 17 novembr-e. 
Familial. 94 Bd Masséna, !3ème Iu tt.tatto n à l'électricité en une 
de 16h à 18h et nous attendons les jnur.née le samedi 10 nnvembre 
femmes po u r parier de la base (NdC. la machine à r ern o n ter- le 
d'uue plate-f'orrne de coor-dmauon temps est livrée en sus) Stage de 
des femmes en mouvement. self-help : truuatton à I'auto-exa­ 

ment gynécnlagique en quatre soi­ 
rées de 20h à 22h les mardi 6, 13, 
20. et 27 novembre. Menuiserie : 
stage de deuxième degré en 12 
scéances tous les jeudi soir à 
partie du 8 novembre. Contactez 
pour plus de renseignements. les 
3F, Forrnauon des Femmes par les 
Femmes, 91 quai de la Gare. 
75013 Paris. Tél.: 5857458. 

~~~~~~vos revenus. 1. 

~~~~~six mois (26 n °) : 100 à 150F selon 
GSS>'~~~~vos revenus. 
~=~-=Trois mois (13 n °) : SOF 
~~~~~~Tarifs «étrangers», sur demande. 

Chèque bancaire ou postaf ·à l'ordre 
des Editions Patatras, Bourg ·de 

~Saint Laurent en Brionnais, 71800~ 
- - - La Clavette. 

. " 
souscris un abonnement de 

~ . mois et verse la somme de 
~ F. 
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Il 

D
epuis deux mois, je suis 
l 'évolution de vos pro­ 
blèmes financiers, re­ 
poussant chaque semai­ 

ne l'abonnemen'. à un nu­ 
méro convamcan' .. Le nu- 
mér» 284 l'é1.ai'., m a.is le 
285 de ce.'.e semaine re­ 
\ nmbe da.ns le médrocr e. 
P,1urqu,1i? 

Alors qu'il exis!e •a.n1 de 
super sujets à 1.ra.i•.er dans 
le cadre éo 11,> en plus des 
centrales. des narias (un 
peu 1rnp e n v e.u isae.nres 
d an s vos n um ér-os). Trop 
de b-ruc n e-r.ro u s dans le 
genre : «Une Partsien ne en· 
Betn e-e: -Ma.r n e», Ja page 
de rock !!! 
Posi I if par con Ire la. page 2 
(sur-.ou' Ar: hur-), les cou­ 
ver+ur es genre numéro - 
284 (plus que 285 ne VLlU­ 
Ia.n ' rien dire ! ), Je C, ru r­ 
rier - Sur Je Terrain - 
Appels d'a.id·e aux i n s..u­ 
mis - les Répondeuses. 
'I'ou ' ce qui es' co nvact s. 
ëci.a nses es'. '.rès b..n , 
Mais les dossiers ... Bof ! a 
par: le 284 1 ou' bon (enc«­ 
re lui) 
- A quand I'Iusortque du 
Larzac 
- Les Indiens d'Amérique 
du Nor d : mœurs, cul·u­ 
res, poèrne s qui plà.11en', 
leur défense de I'environ­ 
nernen ' nù n o us avons 
•.,u1 à apprendre, leurs 
lu' es ac' uelles · 
- A quand Je repor•age 
p/1,i'o sur les réa.Jisa.'itms 
concrètes recnruques dou­ 
ces de la. cornrn u ri a.u: é de 
l' Arc lie. Qui sein; -ils 9 Que 
tai Lanza Del Va.s•n 9 
- Qui é'.a.ien1 Gtia.nd i. Lu­ 
, uer King? Lec.u n ? Qui 
s-vn: Cesar Chavez ? J,,a.n 
Ba.ez 9 Ja.ne F,1;ida.? Qui 
est Jean Fabre ? 
- Que s, in' réeüemen Ter­ 
re des Hommes - Les Amis 
de ta Terre - La. Vie Clatre - 
I.R.G. ? 
- Qui es'. végé' arien '> ma­ 
cr, ,bi, ,·? Pour qu.n 9 Corn­ 
men 9 
- Qui a. d i: : «La. guerre 
prendra. fin lorsque l'. ,b­ 
jec· eur de conscience j, rui­ 
ra. du même pres· ige qu'à 
·ce tour le g}lerrier» et 
p .. ur quoi l 'a.-1-• in assasst­ 
né lui aussi 9 un u .ipis• e '> 
un paciftsre bêla.n '. ? 
- Qui f, .urrn- les armes au 
Cambndge ? ? Où son: les 
,·,pp, ,sa.11 · s 9 les me.mïs 9 
- Quelle a.r m e secr-ë e fa.­ 
brigue Thorns, ,n à la 
M.A.R.C a Tulle (19 000)? 
Pour quel pays ? 
- Qu'esl.-ce que la bombe à 
üècneues ? 
- Où se fo n '· les essais de 
',elles armes ? 
- etc ... 

SVP, cessez de vous mas- 
1,urber l'espri1. d'analyses 
mercanttles. Un peu plus 
de repor tages sur le , er­ 
rain des lu u.es. E' beau­ 
coup qui s'ennuien· a."en­ 
dr are nt in défi n i m eru. le 
vendredi pour vous lire. 
Merde ! Il ne r es l.e que 
vous I Secouons-nous les 
uns les autres avan 1. qu'on 
ne nous secoue 

VD INleur Uud11 

ENTBE SOEURS 

V:
uillez =r .. uver ci-j11in1 

un 'nu• pe•.i'. •a.s de s .. us 
ben »ut, ,,n es' un peu à 
p la : en ce morn e n-. On 

'r .. uve que v .. us avez fai• 
de sacrés pr, 1~rès. Ouicl ie \ 
ÇA J'l,F.DEVIENT TRÈS 
()ROUETTE DE VOUS LIRE 
CHAQUE SEMAINE : Ah, 
.. u i ! je v o u lais vrus de­ 
rna nder : qu'es·-ce qu' .. 11 
peu· fa.ire q uan d ,1;1 es 
u n e fàâ.me e ' q u ' .. n a. pas 
de papiers rn i lf va Ir-e s à 
renv.,yer? Y:» vr-aime n 
pas m-.y e n de m,·,11' rer 
qu'un ;;'es' pas d'accor-d ? 
qu', .n neveu· pas de leur 
œuvre de rn- ,r· aux grands 
C,,cl1,,ns qui u-rus g,,uver­ 
;,en· ')Diies-m,,i, tiei;1 ?Ça 
me ferait du bien, de 
sav .. tr-, de piu v-ur faire 
quelque cl,.,se, plu ,·,, que 
de ·, -ujours dire. 

Vétonick 

Dans le 18ème ar­ 
rondissement., 
entre Barbès et 
Montmartre, au 9 

rue Poulet. très exacte­ 
ment, ily a un immeuble 
qui sur 6 niveaux aUend 
que vous le remplissiez de 
troupes de théâtre, de 
bands musicaux et. de tout. 
ce que vous voulez, pour 
venir y rejoindre une im­ 
primerie très discrète, un· 
graveur, des théâtreux, 
des peintres, des musi­ 
ciens, les enfants d'une 
grêche et. un journal très 
sympas. L'immeuble a été 
.divisé en 110 parts et ils en 
reste 50 à prendre pour un 
prix ... très abordable. Fai­ 
tes vite si vous voulez être 
des nôtres et télépJionez 
aux numéros suivants : 
2394069 
SOS 77 77 le soir 
25170 30 la journée. 

---; , 

Y .. - 

'"-( 

Le CH.A.-Halles. collectif homo­ 
sexuel mixte des quatre premiers 
arrondissements. onanise au cen­ 
tre de Paris durant la dernière se­ 
maine de décembre. avec le 
concours de divers groupements 
culturels el artistiques et le soutien 
actif de différentes asvociations el 

· personnalités. un "Festival d'Ex­ 
pressions Homose xuelle s » et un 
« Hommage à Jean-Louis Bory "· 
Ce festival ouvert à tous et à toutes 
dans Je respect de 1·originali1é des 
diverses créutions . vise à présenter 
au cœur de Paris un aperçu de la 
variété et de la richesse des senxibi­ 
lités homosexuelles. 

Les activités déjà programmées 
comprennent : 
- Du cinéma: 90 séances Je films 

longs et courts métrages: des 
classiques. <les inédits. <les dé­ 
bats avec les réalisateurs. 

- Du théâtre: " Les Bonnes .. de 
Jean Genet, « Une Saison en 
Enfer" dArthur Rimbaud. 
"En Vol» de Kate Millet pré­ 
senté par Lilith-Folies , 

De la musique: autour dun col­ 
loque sur « lambiguïté dans 
lopéra » et sur « Appllon cl 
Hyacinthe » opéra homosexuel 
de W .A. Mozart dont la créa­ 
tion est prévue pour avril 1980. 
Un quater de Mozart sera in­ 
terprété à cette occasion. 
Du Cabaret Théâtre: poésie. 
expression corporelle. mime. 
chansons ... 

- Un grand gala de variétés. 
-- Une nuit gay Je la Saint- 

Sylvestre. · 
Une galerie d0ar\: expositiun­ 
vente dœuvrcs originales de 
2."i artistes contemporains - 
peintures, dessins. photogra­ 
phies. maquettes. affiches ... 
Un hommage à Jean-Loui 
Bury: exposition. livres. vidéo. 
débat ... 

Le Festival d'expression h oniosexuelle ni! bénéficie d'au­ 
cune subvention, Sa préparation matérielle etfinancière est 
entièrement à la churg« du CHA-HA l.LES, association sans 
h111 lucratif. Votre: aide financière .. vi minime soit-elle, 
con tri huera à sa parjaitc organisation el à son succès. Dès à 
présent 1·011s po111•c•7. souscrire 1111 abonnement de participa­ 
tion ou de soutien. La CARTE DU FESTIVAL 1·01is donnera 
droit li d'itnportant cs n'cl11cti1111s sur les différents specta­ 
cles, au libr« accès 1111 C/11h CHA-HALLES et à l'hommage 
û Jean-Louis Bory, à la grutuit« de la plaquette programme 
du F.E.H. et de la brochure Je an-Louis Bor; .. 

à découper l'i à retourner û CHA-HALLES FESTIVAL, 
325. rue St-Martin. 75003 Paris. 

r 

Envoyer-moi d' urgence et gaienu-n: 1111c CARTE FEST/VAL 
NOM. Prénom 
Adresse 

Abonnement simple : 50 F Aho1111eme111 de soutien : 100 F 
Chè,111e postal 011 bancaire, Ordre : CHA-li ALLES FESTI­ 
VAL. 

Pendant toute la durée <lu festival. 
on pourra se retrouver dans un 
espace-Animation autour du bar. 
du service d'accueil et d'une table 
d'édition et de presse. 



Comme Bernard Lavilliers, .;:::;. 
sorti au début de l'été, Pou- =·:.:·: 
voirs (Barclay, 96013) n'en :::=::: 
conserve pas moins tout son :.;:;.: 
actualité. Comment pourrait- ;:·:·:; 
il en être autrement? Lavil- ;:::::: 
liers met son énorme talent ·:.:.:· 
(quand il ne se prend pas pour ;::·!!: 
Ferré) au service d'une cause ;:;:;:; 
pas facile, celle de tous les ·:.::· 
opprimés par les «vautours» ;::·::: 
des multinationales, ces «é- .;:;:;. 
boueurs du désert». Il est très =·:.:·: 
en colère ; son passé de vrai :::=::: 
prolo lui permet d'aller, sans :.:::.: 
ambigüité jusqu'au bout de se ;:·:·:: 
haines. Outre la dénonciation ::;:::: 
précise de nos fléaux quoti- ·:.:.:· 
diens («attention, tous les;::·::: 
dangereux pessimistes seront ,::::;. 
soignés dans nos ·· clini- :~.:·: 
ques ... »), il cerne la question;:=:::: 
de pouvoir, central à nos so- .. ;:; .. 
ciétés. Ça, c'est plutôt rare. On ::·:·:: 
compte sur les doigts de ia :::=::: 
main d'un irradié les chan- :.:::,'. 
sons sur les multinationales. ;:···:: 

Lavülfers écoute beaucoup :=:::=: 
de musique et nous offre des ::;:;:: 
échantillons de tout. Pouvoirs ·:.:.:· 
c'est un fourre-tout pas facile ::=:=:: 
d'accès, contrairement au .;:;:;. 
concert de la «Bête», où l'on=:::::: 
marche à tous les coups tête :::·::: 
baissée. Il faut voir ce rouleau .;:;:;. 
·compresseur au moins une·:·:.:·: 
fois dans sa vie. :::=::: 
Tiens, justement, quelle;::\ 

cotnciderice, Lavilliers chante ,::::;. 
le 14 à Or-léans, le 15 au Mans, =·:.:·: 
le il.6 à St Laurent sur Sèvres, :::=::: 
le 20 à Rduen, le 23 à Melun. :.:::.: 
Vous habitez bien à côté d'un::·:·:: 
de ces bldds ? Allons, qu'est- ;:::::: 
ce que vous attendez ? Son ·:.:.:· 
'prochain album? Vous avez;::·::: 
'ratson, ça s'appelera Du mon-{::: 
de entier, ça sortira en février · ... · 
prochain, avec beaucoup de:::=::: 
salsa. Mais que fait donc .;:;:;. 
l'Honneur de la Police. =·:.:·: 

·=·=·=· 
SÉLECTION CONCERT ::;:;:: 

Pierre Moerlen's Gong (avec !if i 
son nouveau disque, Time is :=·:·:; 
the key, Pathé-Marconi), le 15 ::::::: 
à Uckange (Centre de loisirs), ·:.:.:· 
le 16 à Dijon (idem), le 17 à::=:::: 
Besançon (Lux), le 19 à Mar- ;:::;:; , .. •: 

1 

- - - --······ ..-...__ _ " .. c 

I 
seille (selle du Merlan) et::,:,:: •:;:;:· ----=- -- ·· - surtout du 14 au 19, Nino •:1··:· 

::::::: -- - ----------- ·· . · Ferrer à Paris (Campagne Pre- :;:;:;: ··:·:. t:>~BB mière) avec son magnifique:·:.:·: ::::::: r2::.l... '-' Blanat (Free Bird). ::::::: 
M~ 4 
:::::. . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .. . . . _ . . . . . . . . . .11ernard .B!~ncJ ::::::: 
··=·=·· ··=·=·· •• ;.;.· .•:•:·· .. •:•:···.·=·=·· .. ;.::·· •. ::::·· .• ;:;:·· .. ;:;:·· •• ;:::·· •• ;:;:·· .. ;:::·· •• : --·· .. ;:;:·· •. ::;:·· .. ::::·· .• ::;:·· .. ::::·· •• ;:::·· .• ::::·· ... ;:;:·· .:::::• .:::::• .:::;:• .:::;:• .:::::· .:::;:• .. ;:::· .:::;:• ,:;:::· .:::;:• .:::;:• .:::;:• .:::::• .:::::· .:::::· .:::;:• .:::::· .:::;:• .:::;:• .:::::· .:::::· .:;:;:• .=·=·=· ·::::: .. :::::· .:::;:• .:.-: .... ; .. :::;: :-·:·~ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ~ ... _.:. . . . . .. i.r:.~i.°~-::. ~.i.~:~lt; ~t:.. '.. . 

~-.,,..,,.~V:0.0':M:lllt.ffi.~:t":t.".?:B'lt,Y~?l!W!.1.!t''.;~!J~t~:/~•~~~ 
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Il ne faut jamais oubtter-,: 
n'est-ce pas, que le rock'n 
roll, même perdu dan? les 
labyrinthes du show-biz est la 
musique sociale par exéellen­ 
ce. Low Budget est unb beau 
-disque, dont toutes les chan­ 
sons restent longtemps dans 
la tête. C'est d'autant mieux 
que les Kinks regardent leur 
pays s'écrouler avec une cer­ 
taine satisfaction ironique, 
Pe\it Budget, misère, Je nip­ 
pe, Je flippe, autour de leit­ 
motive que sert une musique 
efficace. Voilà qui est plutôt 
rassurant au moment oû la 
'presse vous rabat les oreilles 
avec le «Novo-rock», la «mu­ 
sique des années 80» obsédée 
de lasers et de néons. Écouta­ 
ble, oui, mais d'une idéologie 
tellement suspecte ! Les 
Kinks, au contraire; c'est la 
tradition critique d'un rock 
qui s'occupe du réel et qui 
regarde notre misère. 

(Fatigué pour cause de démé­ 
nagement) 

Pétard : Vous n'avez plus que 
trois jours Jusqu'au 16 pour 
faire une descente (n'oubliez 
pas votre gilet pare-balles) au 
Théatre Oblique, 76 rue de la 
Roquette, 75 011 Paris, (tél.: 
355 02 94) pour les dernières 
représentations de !'Ennemi 
public numéro Un, pièce con­ 
sacrée à la saga de feu Jac­ 
ques Mesrine autour. de la 
question des prisons et de la 
répression. Ce montage, avec 
les QHS en toile de fond, prend 
depuis l'assassinat de son mo­ 
dèle, une importance capitale. 
Vous vous en doutez. Au fait, 
le Théatre Oblique n'aurait-il 
pas monté ce guet-apens juste 
pour se faire de la pub. 

Zinzin : Jusqu'à la fin de la 
semaine, les amateurs de cin- 

glés passeront sûrement une 
agréable soirée au Théatre 
Marie Stua.rt (4 rue Marie 
Stuart, 75002- Paris, tél.: 
50817 80) où le metteur en 
scène a monté les principaux 
thèmes de Ronald Laing, Est· 
ce que tu. m'aimes ? sur la 
famille, le couple et la folie, 
ces fléaux des temps moder­ 
nes. Parce que je suis très 
gent1l, je vous rappelle que les 
livres de Laing sont publiés 
chez Stock. Buchez-les, ça 
vous servira quand vous pré­ 
parerez le concours d'entrée à 
l'asile qui est juste en face de 
chez vous (non, ça, c'est le­ 
commissariat !). 

Moules : Au Centre Culturel 
de la communauté française 
de Belgique, vous verrez une 
rétrospective du cinéma belge 
d'expression française qui 
risque d'être pas mal. Le 14 et 
le 22, la Fille de Delfp de A. 
Machin, le 15 et le 23, du 
même, Maudite soit la guerre, 
que les antiiîita.ristes ne rate­ 
ront pas. Le 16, Portrait de 
l'Amiral. Le 17, Au Pays du 
Scalp, tourné en 1930 aux 
sources de l'Amazone. Il y en 
a d'autres, mais j'ai la flem­ 
me. Au fait, M. Truc, spécia­ 
liste du cinéma belge, me 
signale que A. Machin est le 
vrai nom de A. Machin. . Bern·ard Blanc 

/J 

LES MURS ON~ DES 
OREILLES 

Cette semaine, vous ëooute-" :;;} 
rez avec délices le nouveau 33 :·:.:·: 
tours des Kinks l:ow Budget :::=::: 
(Arista, 2C068, 63089, Dist. :.:::.: 
Pathé-Marconi) et vous es- ::·:,:: 
saierez d'assister à l'un de :::r::: 
leurs deux concerts excep- ·:.:.:· 
tionnels, le 18 au Palais des ::=·=:: 
Grottes de Cambrai et le 19 à ;:;:::: 
Paris (Pavillon). Bien sûr, il ·· .. :· 
vous faudra à I'occasion res- :::=::: 
sortir vos antiques fringues, ::::::: 
car tout cela ne vous rajeunit :·:.:·: 
pas. Décidément, la nostalgie ;:::;:: 
des années 60 se porte bren. ::::::: 
C'est vrai que les ministres se :=·:·:: 
suicidaient moins facilement ::::::: 
à ces moments-là. Les Kinks ·:.:,'.· 
font d'ailleurs de petits clins ::=·=:: 
d'œil, pas sur Boulin, tout le :=::::: 
monde s'en fout, mais sur la ·· .. :· 
crise et la solidarité qu'elle ;:::::: 
entraîne forcément chez les .;:;:;. 
pauvres, tradition critique =·:.:·: 
d'un rock qui s'occupe du réel ::::::: 
et qui regarde notre misère. · · • 
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<<LA DOULEUR EMBELLIT 
GROSSESSES,ACCOUCHEMENTS, 

ATTENTION, SILENCE! 
DIFFICILE DE PARLER 

de sa «grossesse» (un mot pas joli d'ail­ 
leurs) : un sentiment très particulier enva­ 
hit. Le sentiment que ce qu'on a à dire ne 
concerne que soi. Que l'expérience est si 
privée, si personnelle, qu'il n'y a rien à en 
tirer d'un point de vue collectif. C'est 
tellement le règne de «tu l'as voulu, tu l'as 
eu», on entend tellement par avance la 
manière dont on va vous renvoyer votre 
vécu en, boomerang, annulé par une expé­ 
rience contraire, ou simplement nié. La 
double journée de travail, la fonction du 
travail ménager, la vie en couple même 
offrent un espace de maîtrise collective des 
contradictions subjectives, des moyens d'a­ 
vancer en pratique et en conscience. 

La grossesse, l'accouchement, les pre­ 
mières relations avec un petit enfant sont 
questions si brûlantes, me semble-t-il, qu'il 
en va tout autrement. Alors qu'il y a 
justement urgence, si nous voulons un jour 
dépasser cet éternel balancement si épuisant 
entre résignation et révolte, entre pratique 
théorique collective et démerde individuel­ 
le, entre nos pulsions de fuite hors des 
contraintes de nos vies de femme et le désir 
de les vivre. 

Ce n'est pas facile : la chape sociale est si 
lourdes sur la maternité, que nous en sommes 
foutes écrasées, 'rejet ou désir, mais en tout 
cas violence. Violence de ce premier débat 
sur l'accouchement qui eut lieu \ors de \a 
semaine d'Histoires d'Elles. C'est juste­ 
ment pour celà qu'il faut continuer, je suis 
certaine que nous touchons là la pierre 
angulaire de ce qui peut nous opposer les 
unes aux autres, ou au contraire, profon­ 
dément, nous unir. 
Quand j'étais enceinte, je cherchais sans 

cesse dans les livres. Je cherchais des 
repères pour comprendre ce qui m'arrivait. 

. Pour me convaincre que tout allait bien, 
pour étouffer ma peur. Peut-être avec, 
déjà, cette sorte de culpabilité qui doit 
enrichir tant d'éditeurs de livres du genre : 
«Comment élever-comprendre-ne pas per­ 
turber-et tout ça- ... votre enfant» 

Totalement paumée. Même si tout se 
passait «bien» ... Je ne savais pas si je 
pouvais marcher des heures, et les escaliers, 
ce n'est pas dangereux ? Et les cigarettes ? 
Vraiment ? C'est vrai que si je suis 
angoissée, ça aurait des conséquences ? 
Mais je te suis, alors ? 

Un jour, j'ai vu des petits points rouges 
sur mon avant-bras. C'est dangereux r 
C'est quoi ? Peur pour le futur bébé, peur 
pour moi. Et ridicule d'avoir peur ... 

Un jour dans une pharmacie, je me suis 
fai! ~rimandée .Q~~r un m~cament q~e 
j'avais pris sans vérifier s'il était contre-in­ 
diqué ... 
- Mais que puis-je faire», ai-je demandé à 
la dame ... 
- «Rien, tant pis pour vous». Il ne s'est rien 
passé. Je l'ai haïe, et j'ai pleuré. De ces 
petites histoires, il doit y en avoir des 
millions à raconter, symptômes de l'isole­ 
ment, de la peur, de l'ignorance qui nous 
accompagnent, femmes soi-disant libres des 
années 80, quand nous portons un enfant, 
quand il va falloir accoucher. 

Ef que trouve-t-on 
dans les livres ? 

Un exemple, pour rire : <<\\ est très 
imporranl de resrer belle( .. .) C'esl une 
anern ion pour le mari, une poliresse pour 
l'enlourage» ... Les «Il faut», les «vous 
devez» se rel rouvent dans ious les livres, à 
quasiment chaque ligne. Le malheur, c'est 
qu'ils sont contradictoires d'un manuel à 
l'autre, malgré quelques consianres : le ton 
paternel el légèrement bêtifiant, el surtout 
cette injonci ion : «N'écoutez pas les fem­ 
mes de vol re entourage». 
Femmes = ragots, superstitions, et bavar­ 
dages ... N'écoutez que le médecin. Sauf 
que cela signifie salit ude, solitude et dépen­ 
dance. Une dépendance accrue quand on 
apprendce qu'enceinre, on est devenue: 
«Au moment où elle entre au service de 
l'espèce, toute femme y arrive avec un 
certain degré de faiblesse, de tendances 
agressives rancunières, de sentiment de 
culpabilité et de besoin d'auto-punition 

mécanismes de mise en éiar de dépendance 
er infanrilisation qui rendent si difficile de 
vivre grossesse, accouchement el maternité 
en sachant ce qu'on affronte, en sachant ce 
qu'on désire, en femme adulte-ou libre, 
comme on veur, Et à cela les réactions sont 
violentes. C'est ce que m'a expliqué Marie­ 
José Jaubert : 
«Les réactions sont viscérales, mais quasi 
toutes vont dans le sens du silence. Il y a 
ceux qui me reprochenl, en au aquant 
l 'A. S .D .·0, de faire un «sale boulot», · de 
vouloir empêcher le déconditionnement qui 
en est la base. En eff'et le principe c'est, 
entre autre : si la femme aborde son 
accouchement débarrassée de la croyance 
àncest rale en la souffrance, elle sera en 
mesure de surmonter sans souffrir, en 
maîtrisant son corps, l'épreuve de l'accou­ 
chement.» 

masochiste» ... (Hélène Deutsch). 
La «femme infantile» sera «caractérisée par 
n manque typique de sérieux el de 

dignité». La femme intellectuelle «incapa­ 
ble de vivre l'énorme enrichissement que 
comporte la grossesse». Sans compter la 
«tendance bovine» qui, selon de bons 
auteurs, prend «possession de leur person­ 
nalité et de leur esprit». Bref, ayez confian­ 
ce en vous, toutes les passives, les bovines, 
les infant iles, les «en pleine régression» et 
aut res «caque Iles capricieuses» ... Si vous 
n'appelez pas ça du défoulement mi­ 
sogyne ... 
El c'est dans cet environnemenl, qui 

n'est que le symptôme des comportements 
d'une société, qu'il faut vivre sa grossesse, 
el se préparer à accoucher. .. Jamais je n'ai 
eu aut aru envie de rencontrer d'autres 
femmes vivant la même situation que moi, 
j'avais envie de maitriser ce qui m'arrivait 
el j'étais infantilisée complètement. 

Il y a celles qui me disent :«pour moi, ça 
a I rès bien marché, alors pourquoi vous 
cririquez ?» El à l'inverse, celles qui disent 
«tout le monde sait que l'accouchement 
sans douleur, ça n'existe pas, vous enfoncez 
des portes ouver ies». Bref, toutes les 
raisons débouchent sur le consensus du 
silence. 

Tout de suite la polarisation s'opère : Il 
s'agit d'un combat, pas pour les femmes 
mais pour ou contre l'ASD, pour ou contre 
l'anesthésie péridurale*, pour ou contre la 
naissance sans violence diffusée par Le­ 
boyer. Un accueil qui ne facilite pas, c'est le 
moins qu'on puisse dire, la mise en 
commun de l'expérience, l'ouverture réelle 
d'une réflexion réappropriée par les fem- 

1 1)1eS. 

Attention, Hôpital 

·des heures, souffrant comme des perdues, 
el n'osant rien réclamer, rien revendiquer, 
convaincues que c'est de leur faute. Com­ 
bien de femmes prises de panique, juste­ 
men 1' parce qu'on leur a dit qu'elles ne 
souffriraient pas, alors que la douleur se 
fait insupportable? Combien qui n'ont pas 
su qu'elles pouvaient choisir l'anesthésie, 
combien qui subissent une césarienne après 
de longues heures d'inutile travail ? 
Alors oui, il est utile def evenir sur 

l'histoire stalinienne de l'ASD, et aussi sur 
les fondements idéologiques qui sous­ 
tendent la méthode Leboyer : (tout pour 
l'enfant, la femme passe après ... ) 

El il ne s'agit pas du procès d'une 
méthode: Marie-José Jaubert s'en explique 
fort bien : - 
«La préparation à l'accouchement sans 
douleur est une mystification au sujet de la 
douleur, mais elle a cel avantage d'avoir 
pour la première fois appris à la 'femme à 
connaître son propre corps. La naissance 
sans violence oublie la femme et sa douleur, 
mais elle a redonné à l'enfant le calme el la 
douceur des premiers instants. La techno­ 
logie moderne .rend la prai ique obst ét ri cale 
froide et inhumaine, mais elle assure la 
sauvegarde et la survie des cas difficiles. 
Aux Etats-Unis les femmes dénoncent les 
anesthésies systématiquement utilisées, le 
plus souvent sans qu'on soit avertie au 
préalable. Et ici on se bat pour avoir le 
droit de né pas subir des souffrances 
intolérables ... » 

N'ist-ce pas à nous 
de parler ? 

Donc la question n'esl pas là où l'on 
voudrait qu'elle soit. .. La question c'est de 
savoir si les femmes ont aujourd'hui les 
moyens de choisir : 
«Ne plus se taire ni s'incliner devant le 
discours péremptoire des hommes, de la 
médecine, des pouvoirs. Ne pas accepter ce 
qui est présenté comme fatalité, inélucta­ 
ble, biologiqu~, mais apprendre individuel­ 
lemeni' ou en pet ils groupes à connaît re son 
corps, à savoir comment répondre à ses 
demandes, el en particulier comment faire 
face à la douleur( ... ) En fait, lu lier pour 
une véritable autonomie des individus. Et 
pour l'instant; tout concourt à empêcher les 
femmes d'acquérir et celle connaissance et 
celle auionomie.» (Les bateleurs du mal­ 
joli) 

Car les impératifs natalistes, les illusions 
naturalistes, les utopies scientistes existent 
toujours. El toujours au prix du silence des 
femmes. 

• Acceptons qu'il n'y ait pas de recette. 
Mais il est grand temps de commencer non 
à nous passer mais à nous servir de la 
médecine, et de ses progrès. Grand temps 
de se sentir le droit de penser et de dire. 

Geneviève Brisac 

PS. Une réunion débat sur ces questions 
aura lieu ce ve nd red i 16 novembre à 
I'iniuative de Mari-José Jaubert; avec des 
femmes, des médecins, des sages-femmes et 
nous qui y réfléchissons ... 
A la Mutualité de 20h à 24h. 

Des normes qui redoublent l'absence de 
confiance en soi : des sermons, de la­ 
morale, ancienne ou nouvelle, des conseils 
pour petite fille. 

Alors le livre de Marie-José Jaubert «Les 
bateleurs du mal-joli»", m'apparait comme 
une bouffée d'air frais dans ce contexte 
ét ouffan 1. J'y ai trouvé une analyse des 
comportements sociaux el masculins vis à 
vis de la femme enceinte. Une analyse des 
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Notes : «Les bateleurs du M'ai-Joli» Edi- 
Dans combien de cliniques, combien tions Balland · 

d'hôpitaux (où l'on prépare les femmes à A.S.D. Accouchement sans douleur rebap- 
1' ASD, où on leur dit, encore aujourd'hui, tisé aujourd'hui «accouchement sans craln- 
que si elles se donnent du mal et apprennent te» ou «prophylactique» mais resté A.S.D .. 
à bien respirer et se relaxer, tout ira bien), Anesthésie péridurale: anesthésie locale du 
voir-on les mêmes rester seules des heures et bassin. 
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